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internationales qui n'existe pas aujourd'hui dans le
monde.
4. Si nous disons que nous n'espérons guère, pour
l'instant, pouvoir réaliser de" véritables progrès da~s
ce domaine, l'on verra peut-etre dans nos paroles; Je
m'en rends compte, un aveu d'impuissance de notre
part. Pourtant, quelle autre solution pouvons-nous
adopter? Elaborer une formule qui donnerait au monde
l'impression d'une action positive dans ce domaine alors
qu'en fait, elle ne contribuerait en rien à préserver
l'humanité de la menace d'une nouvelle guerre et pour­
rait, au contraire, augmenter les dangers d'agression ?" =c
Il n'est que trop facile d'élaborer des .mots d'ordre
comme, par exemple, celui qui réclame la "mise hors
la loi de la bombe atomique". Nous savons tous que la
propagande soviétique s'efforce d'exploiter <;le t:~tte

façon le désir sincère des peuples du mond~\\ entier
d'écarter la menace de cette arme terrible. Mais"'tIuelle
valeur pouvQns-nous attacher aux assuran.ces que
donne la délégation de l'URSS concernant les inten­
tions pacifiques de son gouvernement et son désir
d'arriver.à un accord dans le domaine de l'énergie
atomique, alors qu'elle continu~ de rejeter le seul plan
de contrôle' efficace .de rénergie ,atgtnique et d'inter:..
dic~~n des armes atomiques qui a~été élaboré jus-
qU'lCI? ,./ .
5. Je n'ai pas l'intention de revenir sur t'Out ce qui a
déjà été dit. La question' a été longuement discutée
lors de la dernière session de l'Assemblée, et, selon

'moi la déclaration présenté~~r les cinq' Puissances .
le 25 octobre 19491, donne des d'eux points de vUe en
.présence la meilleure analyse quiait été faite. Je crois,
en effet, que la situation ne:! s'~~ guère mo~ifiée depuis
lors. En d'autres termes, n011s restons fideles au plan
de contrôle .approuvé par l'.A:~semblée en 1948 (résolu­
tion 191 (III~~] _ alors que l'URSS revient sans cesse
aux. propositions présentées par elle en 19462 et 19478•

. Contrôle international de l'énergie atomique (fin)
[Point 26 de l'ordre du jour]'

1. Sir Gladwyn JEBB (Royaume-Uni) .(traduit de
l'anglais): Le Royaume-Uni est 1'un des auteu~'s'!du
projet de résolution en discussion [A/1668 et Corr.l].
Nous sommes extrêmement désireux, comme le sont
certainement tous ou, du moins, presque tous les Etats
Membres, que rien ne soit négligé qui puisse nous rap- ­
procher d'un accord en matière de contrôle de r énergie
atomique et de réglementation et réducti,on des arm~­
ments de type classique. La menace d'une guerre atpmI­
que qui pèse aujourd'hui sur le mondeprovoque\~hez
tous les peuples un sentiment d'horreur. De plus, i!
nous déplaît de devoir consacrer un pourcentage aUSSI
élevé de notre budget national à accroître nos forces
armées et à accumuler des armements dits de type
classique..L'expérience de la dernière guerre, si récente
et dont nous ne nous souvenons encore que trop bien,
nous a montré quelles destructions et quelles souffrances

. ces armements de type classique peuvent entraîner; il
Ya tout liéu de craindre Qll'une autre guerre mondiale,
même s'il n'était pas fait "usage des armes atomiques,
ne soit plus terrible encore et ne menace les fondements
mêmes de 'la civilisation humaine. ,
2. Nul ne saurait, par conséquent, mettre en doute
notre désir sincère, qui est celui de tout homme sensé,
cleo parvenir à un accord qui soumette l'énergieatomi­
que à un contrôle efficace assurant l'interdiction des
armes atomiques et prévoie des mesures de régle1:11en­
tation et de -réduction des armements de type clasr)l~ue,

non moins essentielles .a"~ maintien de la paix et de la
sécurité dans le monde. ..

'3. Je dois cependant reconnaître que. les persr;~ctiv~s
immédiates d'accord dans le domame de 1el1ergie
atomique ou de désarmement me semblent très incer­
taines' ce serait, à mon avis, tromper les peuples du
1l1ond~ que d'adopter ici, au se,in de l'Organisation des

'. Nations Unies une résolution qui passerait sous silence
les réalités de'la situation, si fâcheuses qu'elles soient,
et ferait entrevoir une solution prochaine du problème
alors que nous savons que tout accord dans ce doma~ne
SUppose un minimum de confiance et de coopération
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Ces p;,oPQsitions,ont.été jugées insuffisantes à l'époque ment de l'Union soviétique a lp;u.'~rach~r 4 '1'.lkmtla~e
~ lh1tJn ijtt'elles .~t {été eXaminées depuis à maint~s ou il. la Tchécoslovaquie ont éiflë *ili<sée:s l Ida$: ifis ~bien
reprises. elles sont toujours jugées insuffisantes. Du différent~s. .
reste, rien de '"ce qu'a': dit M. Vychinsky cette année 10. ,Que penser enfin de, rid~e <ienltra1le, ~utrour de
[321ème $,éance] ou l'année dernière n'indique que son 'laquelle le représentant de l'UitS$a cronsltuit, cette
~(luvernementserait pr~t. à aqcepter ,un contrôle inter.. 'année comme les années precéaen:tes, 'toute son argu-
national qui soit etfica,ceet oblig~toire,. non seulement 'mentatiqn, et qui peut se 17amener à ceci: 'le contrôle
dans le cas des pays démocratiques mais également international est essentiel, mais la souveraineté natio-

. dans celui de l'Union soviétique. nale doit, en toutes circonstances, rester intacte.

6. Il l'le suffit 'pas que M. Vychinsky, répétant ctt)qu'il . 1...1." En fait, étant donné toutes ces cOI/tradictions,
a dit à maintes reprises dans le passé,rejette toute la M V •.

b'li ' 1 . l' 1'" Il • '. ycmnsky est assez mal venu à parler des contra-
responsa 1 te sur es capita Istes arnencams.· este~a;ct .dictions -capitalistes. Les contradictions communistes de
~e la fabrication de la bombe atomique est confiée, M V h' ky
aux Etats-Unis, à.des entreprises priyées, mais -cela n'a . " yc 111S' sont si stupéfiantes que l'on ne peut
aucun rapport ~V"ec le .~é.ritable pr,091ème, lequel peut qu'espérer qu'elles seront percées .à jour par les fidèles
se définir ainsi: en l'absence d'un contrôle international jusque dans la Mongolie extérieure.
accepté .p~r tous, il est inclisp~nsabll de po'a.:suivre la 12. La déclaration. de M. Vychinsky, à tnoinsque je
fabl'lcation de la bombe atomIque, non pas a des fins ne l'aie mal comprise, ne contenait qu'un seul élément
de profit, mais pour assurer la défense du monde H;re nouveau. Il a cherché à insinuer que la bombe atomique
contr~ l'agression. fabriquée aux Etats-Unis était destinée uniquement
7. Pôu:r résoudre toutes nos difficultés, :M:. Vychinsky aux peuples asiatiques, ces derniers comprenant

'J ne nous propose, semble-t":i1, d'autre solution que celle vraisemblablement; dans J1esprit de M. Vychinsky, les
.qui consisterait à remplacer le régime américain de la peuples de l'Asie autres que ceux de l'Union soviétique.
libre entreprise par un système plaçant l'économie Il est bien évident que ·çes insinuations malveillantes
américaine sous le contrôle d'un organe -composé d'un n'avaient, d'autre but que de faire naître de l'hostilité
petit nombre de personnes qui seraient remplacées de entre les peuples de l'Occident et ceux de l'Asie et,
temps à. autre, à la suite de mesures d'épuration notam!n~~t.de susciter de l'inquiétude et du décourage-
entraînant une série d'assassinats juridiques. Certes, ment a' e m.
-il est loisible à M. Vychinsky, qui a joué un rôle si 13. Notre position en cette affaire est,. par consé-
éminent sous un régime de ce genre; d'en défendr,e les quent, diamétralement opposée à celle de M. Vychin-
mérites, mais il est emrêmement douteux que le peuple sky. puisque nous restons fidèles au plan de contrôle
américain, pour sa partç' l'es,time préférable au système de l'énergie atomique adopté par la majorité, -alors que
quiest actuellement en vigueur aux<~tàts-Unis. D'ail- l'Union soviétique rejette ce plan et s'en tient à ses
leurs, même si le régime cornrnu:l1ist~de M. Vychinsky propositions de 1946 et 1947.
était instauré aux. Etats-Unis, il Ju'est nullement prouvé 14. Il se trouve, semble-t-il, des gens pour estimer
queleltouveau gouvernement américait! ne créerait pas que", dans ces circonstances, c'est aux Püissances occi-
quelquê

J

monopole plus vaste enCOlie -qui pourrait cons- dentales qu'il appartient de faire des concessions.•
tituer une menace réelle pout la paix du monde. En Serait-ce parce que} dans le passé, ces Puissances se'
fait, ce genre d'argumentation est saus valeur et n'a sont si souvent montrées disposées. à transiger dans
,d'autre objet que de détourner l'attenti6h publique de 11'espoir de parvenir à un accord avec l'Union s,ovJé-
la véritable question. ' :tique, alors -que cette dernière a, presque toutours,
8. D"autre part, que devons-nous pepser de l'atgu- maintenu infle~iblement son pr.opre point de vuè et a
ment selô1î lequel1a bombe atomique doit être immédia- r.efusé de faire la·moindre concession à la volonté de la
tement mise hors la loi en raison de ses! ieffets épou- majorité? Il en est· aussi qui disent que le plan de la
vantables, alors que le 'représentant de l'URSS affirme, majorité est trop strict et trop compliqué et que l'on
au même moment, que ia bombe n'a que très peu de pourrait, sansdanget, supprimer ou assouplir bon nom-
"Valeur du p.oint de vue militaire? Que penser aussi de brede ses dispositions. Je souhaiferais, pour ma p~rt;
l'argutl1ent selon lequel l'Union soviétique, à. la diffé·· qu'il en fût ainsi. Sans prétendre, certes, que le plan
renee dt1mop,de capitaliste bien entendu, n'utilise l'éner- de la 'majorité soit le meilleur qui puisse être élaboré
gie atomiquè'\'~u'à des fins pacifiques alors que le dans ce domaine,tious soutenons que c'est le plan le
Gouve~ement.!A~ l'!1RSS ~ . déclaré qu'en cas. deplps ~atisfaisantqui ait été établi à ce jour et quenoufl,
guerre" i1·ser~ a" m~we d'utIliser la bombe atomIque ne pouvons y renoncer ternt que l'Oll ne nous aura pas
avec une'e:xttême efficacité? offert de plan que noUs jugions meilleur.

········~~:~~~1t~I!l::~:~~rp~i2f:s~:rJi~~ti'a~·· ... ·Mhsrn~~\~r.1J'o:ii~iis~~!~t;:S~~~~·~~iè~~~'
l'Union soviétique depuis que M. Vychinsky a fait, sans E'sue dans un doma~ne aussi important que celui
l'ann-ee dernière, une déclaration sur cette même ques'" de l'éilergie atomique, l'on en vienne à sqggérer .l'adop-
tion? L'érection d'une nouvelle chaîned~;;montagnes en "'t\Qnfd'une solution provisoire, la conclusion d'un accorâ
A;sie c~ntrale serait-~,u~ venu~a~#~&e( le nivea~ de tetn&oraire ou armistice, qui so.it de nature à arrêter
VIa des 'peuples sovIetiques? 11 s agtt 1~ de questions la cÔurse aUx armements atomIques. Nous nous pro-

::au. sujet desquelles nous souhaiterions fort recevolr llortcerions sans aucune. réserve en faveur d'une telle
une réponse. Pourtant, M. Vychinsky ne nous a rien pr.opositions si nous pouvions être SÛfoS, ou si tout aU
dit à ce sujet,:ce qui sembler~it indiqu:er, à mon avis, moins nous avions des raisons suffisantes de croire
que les faibles quantités d'uranium que le Gouverne- qu'une telle solution mettrait réellement fin à la {abri..

Me p- 2 7
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que qui, pèse sur le monde depuis plusieurs ànnées.
Nous assistons, depuis' quelques années, au spectacle
'barbare de fauteurs de guerre, appartenant à. des /
~i1ieux:. ~f1ici~ls.età des milieux p:ivés, qui demandent"
,1 e~R!o1 lmmed1at de l'a1'1'Qe atom1que contre l'URSS.
Depwsquelques mQis, noUS ~nœndons ces mêmes fau..
teurs "de guerre de~nderque l'arme atomique soit
utilisée pour ~ervir tè~,,-buts de l'agression américaine
en Cor~e et, depuis quelqu~ssemaines, noUs ,les enten­
dons,reclarner d'une façon de plus en plus pressante
que, cette,arme de destruction en masse soit immédiate­
ment utilisée contre l'Union soviétique, 'contre la Ré­
'publique populaire de Chine et contre la République
populaire\\ ,de COrée.

29. O~ ne saurait prétendre que la majorité des Mem­
bresde, cette Organisation n'ont pas été avertis=du
di1~mme qui se pose mainte~a?t pour eux. Lorsque, au
m01S de mars 1950, le com1te permanent du Congrès
m~dial ete~ Partisans de la paix a publié ce que l'on
c1êsigne maintenant sous le nom,bistorique d'Appel de
'Stockholm, les fauteurs de guerre du monde entier
se sont efforcés d'étouffer cet appel et de le tourner en
dérision en le dénonçant comme une man(Euvre com­
muniste et un nouvel artifice de la propagande sovié­
tique. Mais il a suffi de quelques filois pour réduire à
néant cette manœU"1rQ démagogique, car il est apparu
de pluseft plus nettetnent que rAppel de Stockholm
est Fexpression du plus formidable mouvement des
masses en\ faveur de la paix dans l'histoire de

26. Toutefois, le jeudi 30 novembre dernier, il ~st l'humanité.
apparu clairement que les cris de ces fauteurs de
guerre n'étaient pas les vains hurlements d'une bande 30. Aucune accusation d',artifice ou de mensonge ne
de loups. ,Ce jour-là, détrui~ant ia fiction suivant laquelle peut faire oublier que 500 millions d'individus-
'ies forces placées sous le commandement du général c'est-à-dire presque la moitié de la populatio"r..adulte
MacArthur seraient des forces des Nations Unies, - en du monde - ont apposé "leur signature sur un appel
déclarant 'que les Etats-Unis .cwestimentlibresd'em- qui ,réclame l'interdiction inconditionnée de l'arme
ployer la bombe atomique sans procéder à des consul- atomique, en tant qu'arme d'ag.rèssion et 'd'extermina"
tations- et méconnaissant la résolution le (1) adoptée tion en masse d'êtres humainS1 et l'étabHssement d1un
par l'Assemblée général~ le 24 janvier 1946 par contrôle, internatioi:al efficace pour faire respecter cette'
laquelle, en fait, les Nations Unies interdisaient l'emploi interdiction. Aucune accusation d'artifice ou de men-
de la ,bombe atomique, le Président des Etats-Unis songe ne peut faire oublier que 500 millions d'individus
déclarait ouvertement qu'ayant le doigt sur la gâchette1 ont déclaré qu'ils considéreraient comme criminel de
il n'l1ésiterait pas à tirer lorsque bon lui semblerait. guerre le gouvernement qui utiliserait le premier l'arme

atomique <:ontre un autre pays. Aucune accusation
27. Nous savons tous quelle vague de protestations d'artifice ou de mensonge ne peut faire oublier que
horrifiées cette déclaration a soulevée. Ce fut une 500 millions d'individus de toutes races et de toutes
vague d'horreur, d'indignation et de colère' dont les nationalités, de toutes opinions politiques et ,de '-toutes
répercussions se sont fait sentir dans notre Organisa- co~fessions ont apposé leur signature sur un appel qui
tion. II ne faut pas se faire d'illusions: la réaction de~,~~trace la seule voie équitable et morale où notre Orga-
l'immense majorité de l'humanité à cette intention décla- rifsâtion puisse s'engager.
rée d'utiliser la bombe atomique est qu'une telle action 31. Ce mouvement des masses en faveur de la .paix,
est considérée,comme immorale, inhumaine et inadmis- 'concrétisé dans les signatu.res apposées sur l'Appel de
sible. La vérité de ce que j'avance est démontrée Stockholm, a trouvé son expression au Congrès mon..
notamment par la déclaration de près de deux cents dial,des Partisans de la paix qui s'est récemment tenu
membres du Parlement britannique, appartenant au à Varsovie. A ce congrès, auquel mon pays s'honore
Parti travailliste, qui ont demandé que les troupes d'avoir donné asile, les reprèsentants ,de près de 800
britanniques soient retirées de Corée dans le cas où la '.
,bombe atomique serait employée, et a,ussip'ar le fait que millions d'individus, dans un appel adressé directement
1 G à notre Organisation [A/1ô60], nous ont denlandé· à
e .ouvernement français a autorisé la publicâtion d'une nol.lveau de prendre les mesures nécessaires pour
déclaration selon laquelle les objectifs en Corée ne sont assurer l'interdiction inconditionnée des armes atomi-
pas suffisammeI!'timportants pour justifier t'emploi de ques de toute nature et de ,proclamer notre intention
la bombeatom1que. de stigmatiser comme criminel de guerre le gouverne-
28. Les quatre années-, et plus - consacrées à la ment qui emploierait le pre111Ïer la bombe atomique oU
discussion de cette question et rendues stériles par tout autre moyen de destruC1:ion en masse. Un conseil
l'intransigeance résoluê\des Etats-Unis, appuyée par la mondial de la paix a été <:réé pour veiller à ce qu1

il
majorité, ont donc abottti aux résultats suivants: l'Or- soit donné suite à cette demande. Le Congrès monâial
ganisation se, trouve maintenant placée 'par l'immense des Partisans 'de la paix, le Conseil md~dial de la 'paix
majorité ,de l'humanité devant .un. ,dilemme.."Ou bien et l'Appel de ,Stockholm sont la réaction des peuples
l'Organisation prendra desinestités'prédses pourêcar..-du~mondequiontattendu en vain que les NatiQns
ter le ~éau de la gUerre atomique ou bien elle perdra Unies leur apportent le soutien qu'ils espéraient; ils
le prestige moral qu'elle conserve encore aux yeux des expriment la volonté de ces peuples de prendre l'iDi..
peuples du monde. Ou bien elle abandonnera la posi- tiative de eonstruire eux-mêmes un puissant rempart
tion immorale et intenable dans laquelle les Etats-Unis de la paix, de s'opposer à toute menace d'Une guerre
l'ont placée, ou bien eU<e prendra la responsabilité des ,de destruction et d'annihilation et d

1
empêcher l'emploi

conséquences inévitables de la juste colère des peuples d~armes destinées à l'extermination en masse crêtres
contre ceux qui, les premiers, emploieront cet instru- hUmains.
ment 'd1agression et d'extermination en masse ou qui, 32. On ne peut done prétendre, je le répète, que la

~,par leur silence et leur passivité, acquiesceront à son plupart des Membres de notre Organisation n'ont pas
c'~5~mploi. , ; , ,,} ~$}:,: fété prévenus qu'une déclaration comme celle qu'a faite

r ni' ,; 'n j'pr
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le Président des Etats"Unis amènerait, non seulement
les signataires de l'Appel de Stockholm, mais encore
toute l'humanité, à réclamer que les Nations Unies
prennent~mmédiatement les meSUres nécessaires pour
interdire ll~mploi envisagé des armes atomiques.

33. Les ~y.rembres de notre Organisation doivent se
poser la q~'estion que se pose le monde entier. Pour
queIles__ r~iebns les Nations Unies, après avoir discu~é
dit problème pendant quatre ans, n'ont-elles encore prlS
aucune mesure pour établir un eontrôle efficace ~de

l'énergie atomique, pour interdire la guerre atomique,
pour détruire les réserves actuelles d'armes atomiques
et pour créer ainsi des con~itions qui permettent d'e;x­
ploiter les immenses possibilités de ptogrès qu'offre la
découverte de la fission de l'atome?
34. La plupart des Membres de cette Organisation
connaissent bien la téponse à cette question et il leur
.est de plus en plus difficile de la cacher· aux popula-
tions de leurs pays. Cette réponse se trouve dans la
politique étrangère des Etats-Unis et dans les plans
militaires et stratégiques établis pour l'appliquer. C'est
là que se trouvent les raisons pour lesquelles les Etats- .
Unis n'ont pas hésité à s'opposer d'Une façon brutale
et téméraire, et de toutes les ma;nières, à ce que l'on
aboutisse à une solution ou à un compromis. Il est clair
que cette politique étrangère vise à servir les folles
ambitions des milieux dirigeants des Etats-Unis qui
cherchent à imposer au monde la domination des Etats,­
Unis.
35. Avant même la fi11 de la guerre contre le fàscisme,
ces ambitions. s'étaient manifestées. La guerre finie,
elles se sont exprimées ouvertement dans la politique
visant à établir l'hégémonie des Etats-Unis dans le
monde et à assujettir à ce pays les économies et les.
gouvernements .des autres pays; à asservir ces pays et
leurs populations, et à déclencher une nouvelle guerre.
36. Les Etats-Unis n'ont presque pas souffert de la
guer,re. Ils en sont sortis avec un .formidable appareil
économique qu'ils veulent exploiter pour le.profit, avec
un marché intérieur et extérieur de capitaux qui va
en se rétrécissant, une immenSe puissance militaire et .
économique à leur disposition, des concurrents impé­
rialiste$abattus ou très affaibtis. Les milieux dirigeants.
des Etats-Unis ont donc estimé le.moment propice pour
entreprendre la réalisation. de leur vieille ambition:
établir l'hégémonie des Etats-Unis sur le monde et,
afin d'atteindre ce but insensé, étayer la structure
branlante du capitalisme mondial en faisant la guerre
contre les pays socialistes et en écrasant les mouve­
ments renaissants de libération natiQnale despopula­
tians coloniales.
'37. Cela seul explique tous les aspects de la politique
étrangère des Etats-Unis après la guerre: le Plan
Marshall, qui vise ·à·détruire-lasouveraineté-des- pays
de l'Europe occidentale et à obliger ces pays à parti­
ciper aux plans de guerre de Washington; la doctrine
Truman, qui se révèle sous son vrai jour dans les
destructions qui ont ravagé la Grèce; le Traité de
l'Atlantique Nord,. qui a été .présenté ou'Vertement
comme un pacte de guerre contre l'Union soviétique et
contre les démCJcratie.s populaires.

38. Ce sont les objectifs ouvertement expansionnistes
et agressifs des Etats-Unis qui expliquent l'abandon

......

délibéré des. accords de Yalta et de Potsdam, la renazi...
ficationet la remilitarisation de l'Allemagn.e occidentale, _
la libét~ion des criminels de guerre et la relllÎse au.
pouvoir des Mitsuis et des Mitsubishis au Japon; l'aide
considérable.accordée à la clique pourrie. et corrompue
de Téhla.ng!<a,l-chek, l'armement deR gouvern~ents
réactionnaires ,~t l'appui donné dans le monde entier à
toutes les cliques fascistes. Ce sont ces objectifsagres'"
sifs qui expliquent l'augmentation monstrueuse du
budget militaire, les préparatifs militaires du Gou­
vernement des Etats-Unis et l'installation· de bases
aériennes·et· navales qui s'étenden;t, comme une épidé...
mie, à tous les coins du monde que ce gQ~vernement

est en me~ure .de contrôler par la corruption ou la
brutalité:

39. Dès le début, il était çlair que, pour satisfaire_
leurs folles ambitions de domination mondiale, les mi...­
lieux dirigeants des Etats-Unis n'ont pas compté
uniquement sur le doUar, sUr leur capacité de produc­
tion ou sur la fabrication d'armes courantes. A la base
de leurs calculs était l'idée que le monopole de la bombe
atomique leur donnait. la· possession 'exclusive d-'une
a1'me toute puissante, d'une force ir.résistible, devant
laquelle hommes et choses devaient s'incliner. Pour
produire l'impression -voulue, ils dnt organisé les bom:.
bardements atomiques de Hiroshima et de Nagasaki
où l'emploi de cet instrument de destruction en masse,
dont ils pensaient avoir la possession exclusive, a
entraîné une perte énorme de vies h11,~~ines:· Ces.
milieux dirigeants .'ont cru pouvoir prot,\:;i;Ier. a ....des
manœuvres d'intimidation et exercer un chantage sur
les autres nations et les autres peuples pour les amener
à une sotunission totale. En cas d'échec, la bombe
atomique devait constituer l'arme qui asstfi'erait lnfail...
libleinent ·ladominatipn -des.Etats-Unis sur le monde.
40. Au début, cette idée n'a été exposée que par les
éléments impérialiste.s les plus acharnés .qui p~rtaient
de l'hypothèse· fallac1euseS~10n laquelle 11 seraIt pos",:
sible au· cours d'Une guerre-écI~ir,' de mettre hors de
!tombat tout adversaire éventuel grâce à une escadr~
de bombardierf porteurs de bombes ..atomiqu~s et.~
l'emploi de fusées avec charges atom1ques. L on S~l1t

fort bien què cette politique d'intimidation a abouti à
un lamentable éthec en ce qui concerne l'effet qu'eUe
devait 3.voir sur ~;eux qu'elle visait pa-rticulière11lent,
l'Unionsoviétiqué"-et. les démocraties populaires. On
ne peut dire cependant que. la politique de ... chantage
à la bombe atomique n'a pas permis d'obtenir ~ertains

résultats < et de remporter certaines victoires à ~ la
Pyrrhus. La preuve en est donnée par l'appui. que la.
majorité des Membr~s de cette Organis~tion ~ accordé
au Plan Baruch qUI est absolument lOapphcable. et
inacceptable. Il n'est pas inutile de revenir brièvement i
sur le triste historique des discussions de ce plan dont ... !
ona~it, cet~après-midi encore;-qu'il~-colistituait1a'se1llÎtr~-'-"-1

solution possible. .
41. On se souviendra qu'au cours de sa' prefiliere -, \ :
session, l'Assemblée générale a adopté, le 24 janvier 1)

1946, une résolution portant création de la Com11ÛssiQn
de l'énergie atomique. Pour comprendre les raisons de
l'échec auquel la Commission de l'énergie atomique· a
abouti, il faut remonter jusqu'au 14 juin 1946', date

~ Voir les Pr()cès~verbaus officiels de la Commissian de
l'énergie atomique, Première année, No 1 (pr~1tlière sé~çe). .
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à Jaque1f~ le rapport)3a.ruch a été pr~'senté à li' CoOl"
~.,issi!\ll. '~ur un, ton d"~n ph!Lrisaisme presque bibH9u,e~
B;~tl~rduœa~uch a. pte~ente le plan des Etats-Uols.
Dès le d'ébut) il étaJt clair que cette proposition, tendant
à .çtéerun .organe chargé du contrôle international de
l'énergie atomique avai,tl:'Ci'~r obj.etd'assurer virtuelle­
ment au~ Etats-Unis un monopole dans le <:Ù?maine de
l~éqerg,ie ~tomique, monopole que devait garantir le.
fait Ciue l'organisme international comprendrait, d~ns
un avenir ia.ssez pro.l!he" une, majorité soumise aux.
or,dJ.'~ des Etats-Unis" Cependa:nt, non content de c~la"
M. 'Barucn demandait que l'on supprimâ.t le.prtnci~e
de l'qnav.imité desgraudes Puissances et la souve­
raineté des nations. Cependant, les questions· ess.en­
tielles de l'interdiction des armes atomiques et de la
d~stI'Cieti:on des stocks existants étalfent laissées à la
discrêtibn de la majorité des membres de cet organisme
qui pouva:i~ évi'cl:ehllmel\lt! pre.loager Sàns fitr l'acaumula-
t~~n des stocks de :bo~~es etes. Etats-9~)s, . ' ,
42. Pendant les mOlS mtermlnable§&ll cours desquels
la Commission de l'énergie ~.tC)miqUê\ discuté d'ecette
guestien, il~st ap~~~,;t~'q~l~_~t~ts,:,~~js ~a~hst-CJ.U~
l{. Baruch Ita"c"d..eclare -.' ac1optanO atbtude c'est a
prt:p.dre ou à laigser'~r n'étaient pas disposés à accepter
de' compromis' sincère.
4g-~ On a sansc~sse opposé une fiU' de 11on-receVoir
~atég~itiqilre~ aUx efforts répétés que la délégation de '
I!Union sO'VÎ'étique et ma délégation, qui à l'époque
éta1Ït mel1llll!>re' du Conseil de séeurité, ont: tentés atin
d'aboutf.t à un compromi.s. Ainsi, lorsque l'Union
sOlViétiE}ue, dans son désir de trouver une solution, a
ad~~s la liberté dllinspection dé façoa, que les inspec­
teurs aient "le droi1!a;bsolu de libre entrée" sortie et
a:èÇ~ •• • da!l'l:S, hors· et sUr le territQi:rede toutes les
nations. participantes, sans e,t:!tt:aves d~ la part' des
autorités nationales 0).1 Ioéales5" et que les organes
d'inspection exerc~nt feurs fonctions en se conformànt
';a ljur propre,r~~remen~,_qui deyra p'révoir W1e,.1~ cas
echeant, les decls10ns seront. prIses a la maJorlte des
voix6"'; même alors,. dis-je~ les Etats-Unis ont refusé
d'étudier les possibilités d'accord' sur ce point essen­
tie1.- .

#.Le~ptopositioTl·s prése~ées f?ar 1'~$S le 1~ juin
1947'1,déveièppant celles qUI avalent ete présenteés eli,
1~46, compJienaient ttn plan' g~néraJ de contrôle fondé
$tft Ufie inspeetïon iRternationale, ainsi que le schémar
d:'utre' orga:nisàtion d-e' reche'J!'chesscièntifiques dans le'
â:èmaiue de l'énergie atomique',·Avant de présentèF çe
,1aft, l'Union soviétique" s'efforçant d'aboutir à Ufi
c6mpromis, àVait a:ccepté que toutes le"s' décisions, de
la; corrtpé1lerrce de'l'organe de ~onirôle fussetllf: adaptées­
;}: la. Majorité: simple et que, dans le cas de' violation"
ott. apJP'liqtte les' dispositions de l'Article 51 de là Charte.
1!JVlliOfi,.SoV'iétique .aégaJenre1i1t .admis '. qu'on acçQrc1~
aux différents pays des contingents de ptoduction et de
consOUltnatiqn ~ tous les stades d.e la fa,brication, depuis
l!'extraction Jusqu'à 1"émission d'énergieatptfiique.
45. Il était, éVident que la proposition de l'Uniotl!
sovîétiqt!te' eonstituait un pian bien eton.;u permettant
d'a~UltiF à Uft cotnptooris. at€eptable qui aurait ~r~nti

1 Ibid.) Première annéé, S1fPplémpnt spécial~ page 18.
. ~ Ibit/., Troi'sièm.e tJnnée, $1ipplêftté1# ,pAt/al, page 21.

'l'Ibid., page 22. "

, les intérêts lëgitilllos, de toutes les parties intéressées et
9ui offrait par conséquent une base d'accor.d. Les
evénements ont .. montré {;ependant que les Etats-Unis,

,pensant disposer d'q mopopol'e des secrets de l'énergie
atomique, étaient résolus à empêcher tout accord. Les
Efat\s..Unis consideraient ce m.onopolecomme une arme
essentietlede leu:1 POHtiqtl"6 de puissance ,et ils se ref~

sài~at à tI).~ plu~ l!fi.tili:ser, soit en temps de g1Jlerre~ soit
en femps' de paix,~, comm.e arme cle pression,. deehan...
tàge é"1l' d~exacti()n, ". ,

46.. La, délégation d~s Etats..Unis s~est ~enduea la
troisième session de l'Assemblée générale; qui s'est
tenue à Paris; décidée - et certaine que la majorité des
délégation's serait disposée àla. suivre. et. à l'aider­
à mettre en veilleuse la Commission de' l'énergie ato­
mique et à sousftairé. ~ ra1!ten'tion de l'-opin~br1 publique

. m01'ldialê l'urt' des' pr(1)lemes' les. plus essentlels de notre
époq'C(e~ tout en. impttta.nt 'l)êchec des négociations à
l'URSS. Les!tâfs-Un(Spensaient que cela leur per­
rhèttrait d'aécumuler sans obstacles un stock sans ceSse
ctoiS$al1t d'armes atorniqties et'd'a<!quéritprogtressive­
ment 'le confrôle des -reSsoürces en uraniUm du monde

1 enti~r.

47. La pression e~ercée par l'opinion publiqu~ et le
désir ardent qUe foua les peuples ont de la paIx ont
fait éèheè à la réalisation. de ces objectifs des Etatsu

Unis. L?ëffet produi·t par l'attitude adoptée à la troi;'
sième session de l'Assemblée générale par les repré...
sentants de l'URSS, de la Pologne, de la Tché~oslova­
q:u.ie~de la RSS de Biélorussie et de la RSS d'Ukr~ine
3,- été si fbtt, la réaction des peuples du lnonde a la
pJioposition de l'Union soviétique précouis~nt .la c?n...·
c1usion immédiate d!ûfi patte en vue de redUlre d'un
tiers les a,rm~ments des gra?dèS ruissances~" a été s!
vigoureuse que les ~t~t~-Uil1Set .leurs .as~ocles o~t,du
reculer et renoncer a releguer la CommlSSlon de t ener"
gie atomique àU magasin desa~c~ssoires. La: résolu~iotl
visant à suspendte cette commrsslon9 et les accusatu:>us
pôrtées contre l'UR~S~?!itétêabandonnée~. L~ ~éso"'
lutidn adoptée en defitut1ve' par l'Assemblee gener~le
~fésôlut'Z~n 191 (1/1)1, bren que' n~ permettant pas,
dans sa v-ersiofi fin~le, d'~rtvisager de façorr satisf~i.r
sante' des possibilités d'àé'eord, invitait néanmoins l~
CommissioD: de l'énergie atomique' à reprendre ses tra"
va:û'X et gatantissait ainsi, au trJ.oins théoriquement, l~
possibilité" p'ou'! les grandes Puissances, de poursuivre
lés fiêgociatfons.

48, Sans aucun doute, la disct:1Ssiot1 qui a .eU lieu à
Paris a atteint son point culminant quand, pourltion..

, trer le d€;~h" qu'i1 avait d'aboutir à un accord" le cher
de la délègation. de l'Uni?n s?'V,iétique, ~.Vychinskr
a montré au monde cômblert 11rttentlon die son pays de
trouver une solution poUt sortir de l'impasse sur la:
question"defênergie' atomîCfffë'ttaîtc'Sit1êère;-' - '--'-~"--,-' '

49. On sé tappel1era qu~, pendant tout .le débat sût
cette question, conformément aux résolutions t (1) et
41.,(1) de l'Assemblée génerale en date des 24 janvier
et 14 décembre 1946" les délégations de l'URSS et de

~~ V~i~' 1~~ Document.r l1fficie-k cf.e, l'Assemblée. générall ,
Troisième. session,' Première parti~ Séauces plénièresJ page
13i, et ib/d., annex,s-, docu1ll~nt AJ/;'l.3. .'
_ Il Noir l~ Proc,ès-verbau.» oit1ciels du Conseil cie séèt4ritl,

Troisième année, Nos 83 et 88.
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là. Pologne (j)nt demandé, au Conseil de sé~urité, que" l'énergie atomique et la bombe a'tolnïque a eu, on s'en ,
dans le règlement de la question' du con.trôle de l~éner.. sot1viendtta, l'eff'et d1ttnc bombe aux Etats..Unïs.Le
gie! atomique, on accorde pl'iorité à l"adoption d'une' peuple américain qui, pa.r dœs manœuvres démago"
'convention mettant hors la loi. la bmn:be atomiq~eetgiqu(ts)avait été incité à croire que sa sécurité reposmt '

. ordonnant la destructiou des stocks existants•.Je. con.. t1niq,uernent sur le. ,monopole américain. de la bombe,
sidère que le bien-fondé de cette com:eptiou· est aujour.. atomique, s'est estimé trahi et abandonné. 'Son arme, '
d'hui encore indiscutable; cependant" pour effacer toute, la bombe atomique américaine, avait .cassé 4l'être Ile
possibilité de soupçon qui pourrait subsistel" et pour monopole des :,E1lats..Unis. Son îllliU;X: sentiment de sécu..
faciliter la conclusion de l'accord indispfmsable, l'UnioJll rité .' avàit été détruit. CQmntent a réagi le gouverne..
soviétique a fait savoir qu'elle était disposée à accepter ment? II a donné 1'0rd~'e de prépax:er des, bomb~s plus
la mise en; vigueur sim.u1tanée d~ deu:xï conventions, perfectionnées, .c'est..àr-di1"e .des. bombes qui 31u.raient
rune pontant sur le contrôl~ international et l~autte sut" une puissance destructive plus grande et tueraient plus
f'interdictioll des armes a.toluique.s. de gens. La fanleuse bombe à,' hydrogène est née de
50. D~vant une imri1en~e vagUe d'e'spoir. devant les. cette crainte.
réactions optitnistes du' tnénd'e entier, les hoitl'1mes, 54. ]lawrait été asse~ légithne de croire, à l'êpoq1:te,
d'Etat responsables qui se préoccupaieJilt sÏ11cèrement que le' fait que le prétendu 1tlQllopolearnérieain des
dtt règlement pacifique des problèmes internationa.ux armes atomiques 'S'était révélé illusoireaUl"ait une cer-
essentiels attendaient que les Etats-Unis fissenu le geste taine infh.tence sur la politiq~e étrangère des Etats...
suivant, mais les d€cIal'ations de <:es hotllJ.Ues d'Etat Unis et contribuerait à. proU1ouvoir le contrôle. de -
ont montré qu'ils ne savent pas quels sont les véritables· l"énergje atomique etl'interdiction- universel1eetincon,;,-
objectifs, visés paJ: les dirigeants des, miJieuxd'affairftS'è ditionnée de son emploi à des fins militaires. Les
-des 'milieux militaires et politiques amérkains. La, discussions .qui ont eu lieu au .cours de la quatrième
réponse a. été' un (tnon" retentissant, et. l'on n'a pas session de .l'Assemblée .gênérale1° ont prouvé .qu'il n'en
accordé ati'peuple améticain, sounais- au, déchaineœent était pas ainsi; elles ont prouvé que, tandis que rURSS
d'hystérie qui "va de pair avec \a chasse aux sorciers l'estait ,fidèle à son attitude en fa\7eur de l'interdiction
espions, la moindre possibilité d'êtudierl'attitude. de des ar.tl1eS atomiques, de la destruction des stocks
l'Union soviétique, I.aman.ière sèG:he et sommaire dont existants et de l''utitisation de l'énergie atomique à <fus
le Gouvernement des Etats:'Unis a opposé tme fin de nns pacifiques dans le Inondeentier, les Etats-Unis,
non..recevoir à cette proposition, la façon superficielle eux, réclamaient de :Eaçonplus intra.nsigeant~ encore
dont la presse américaine en a renslu. compte, ne laissent l'adoption de leurs propositions". à l'exClusion de toutes-
guère de doute sur)o. véritabie intention des milieux autres.
dirigeants aroericains

è

q;:,i était de protéger le monopole 55. .te projet <;le résolution ptéeenté e~ commun parr
qu'ils peni:iaient conserver dans le do~ainede l'énergie III France et le ~ada et approuvé par la COnlwissioUl
atomique. politique spéeiale1J1: m'était,comme ~a délég-atien ra.
51. Le plan Baruch et la politiq:ue d'intimidation et nlontré· à l'époq;ta:e', qq.'totaae ~utI'e vet'sîoln de la th~se d0$
de -chantage à la bombe atomique ont subi l'échec le Etats..Uni's. Ce projet de réso1utien. vi~ait à prolonge,r
plus. cuisant lorsque, entre la troisième et la quatrième et reconnaître l'imillpasse da11s laqueneo~ se trouvait,
session de 11Assemblée générale, un élément nouveau alors que le projet de résolution de l'URSS12 dchno~
vint modifier la situation, c'est-à-dire, quand le monde trait 1ttle fois de plus les. efforts .c~res, et €onstruetifs
apprit que les Etats..Unis ne pouvaient même plus de ce pays entuflltière de contrôle cde l'énergie atoritique..
prétendre" qu'ils détenaient le monopole ·de la bombe L'Unior);;soviétique réclamait desmesu1!ès &fficaces. 831
atomiq:t:te. Qui plus est, le monde apprit que, au. mo.. pl'op()sit~911 fut repoussée.
ment même où les Etats..Unis étaient résolus à employer 56 D 1 '1' d' • . d E tU'
l'énergie atomique à des fins destructives et s'oppo" '. ans es miteUX lrlgeants es ta '5o'a1'S, .~~

vu s'atténuer encore davantage la mÎ11ce lig:ne L----p
saient à toutes les tentatives faites au sein des Nations démarcation séparant ceux qui considèrent la bombe
Unies pour fésoudre le problème de l'énergie atomique atomique uwquement \tomme Un lIloyen d'intimîdatÎ'0tl
et de la guett;e atomique, l'URSS mettait l'énergie ou comme une arme irrésistible au. cas où l'intimida...
atomique au service des grands travaux d'Une reCOlaS" tion ne Jïéussirait pas et etaux €lui d.emanden.tElU'on
truction pacifique. emploie i~diatement la bombe atomique pour' ce

. 52. Aucune ironie à bon marché. aucune plaisanterie qu'ils, appellent. une guerre préventive. Sans hésn:ei «1.,
facile ne peuvent diminuer la signification de ces faits. faire abstraction du nou.vel état de choses résultatlt de
Le monde apprit que; dans l'Union soviétique, l'énergie la 'peEte de ce qu'il1fà~aient cru être leur monop0le, les,
atomique servait à e~écuter des plans économiques à, milieux dirigeaaats~) des Etats...Unis ontcq:nçu une poli"

_.~.~ .. gr~ml~ ~çl1~lte-l._~q.u'o1L-.1'employait--à".raser, .de5--'-mo~--tif..lUe-étrallgère-et-de~~-~tratégiqtres-re1!Josânlt--S;ut' .
tagnes, à <:hangel1 le couts des rivières, à irriguer des. la vol~nté de posséder des. bombes plus. nomb.re~-$f.

déserts,··à créer de nouvelles possibilités de vie dans plus gJ!O'sses et plus destructives" de le$. utilise.r .~t
des régioas que le pied de l'homme n'avait jamais d'être les premiers à 10 faiJie. C'est ce qui explique
Îôulées. Le nnofl@e ~ appris que, SOU$, le régime socia" Q

liste de. l'Union $.o:Viétique, l'énergie atomique était .Voir les D(j)Gumett~! Q1flcieb de f4:sJetnblé't. gÎiWéralt:,
utilisée pour améliorer le bien-être du peuple soviétique Q#'atri41ni!' .51e$$io,.~ Séances /JUtûètre.f, ~5:2ême- à 254èl:lUJ-
et pour faire accomplir à 191 cult'dre humaine des pro.. séances, et ibid., CommÎ$si{)tJ /JQlitique slléciale, 30ème, ~(131ème
grès nouveaux importatlts. séa'l1ces. Ci '

u Ibi.d
7
' Quatnème session, SéanCt!$ /Jtênïè'(!$, annt~e, d~eu-

53. La déclaration duprésMteat 1)urnan; selotll laquelle ment!A lf19. .
I~Ul1ion soviéfique posséd~it,; elle a'/ltlSsl, Je secret de ~ lriid.~ document A/U20.

..... l,
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l'activité de plus en plus fébdlê;::avec "laquelle le Gou- l'URSS pour avoir rejeté le plan et à présenter ce
vernement des Etats-Unis a e~Jepris d'accroître son pays comme constituant le principal obstacle au con-
stock d'armes atomiques et d'accélérer la production trôle de l'énergie"atomique et des armes atomiques.
'des moyens 'bactériologiques et ,chimiq1,1es de destruc- 60. Cela, j'en suis sûr, est évident même pour ceux
tion en masse. Maintenant, son intention est de s'efiQr- qui soutiennen.t la position des Etats-Unis dans ce
cel" de fabriquer ce que le monde a justement appelé la d . Il 't' fI d'l'
ubomhe infernale" et il a ouvert à cette fin des crédits omame.. e~t par consequen mu 1 e que ma .e e~

gation analyse une fois de plus les détails du plan
s'élevant à plusieurs millions de dollars. Baruch ou qu'elle le réfut.e point par point. Après plus
57. Il est d(mc incontestable qtînoûte la politique de ·quatre ans de discussion, il est devenu bien évident
~crangère et la stratégie militaire des Etats~Unis, tout que les Etats-Unis n'ont aucune intention et n'ont
le système de ce que l'on appelle de façon hypocrite jamais eu aucune intention de se soumettre à une
"la sécurité des Etats-Unis" repose sur la volonté de forme quelconque de contrôle international; qu'ils
conserver l'arme atqmique. Les représentants des continueront à s'opposer à tout compromis; que la
Etats~Unis ont encore précisé leur intention lorsqu'ils seule solution qu'ils proposent consiste à accepter la
ont cyniquement déclaré que, même si toute l'humanité' domination des Etats-Unis, leur contrôle de toutes
signait rAppel de Stockholm, leur façon de penser lesressoux:ces atomiques et le droit exclusif de ce pays
n'en serait pas influencée. à posséder des armes atomiques et à disposer de.l'éner-
. gie atomique.
58. Il est façi1e .de .. comprendre, à la lumière de ce 61. La -conclusion est évidente: nous sommes forcés
que je viens de di.re, la façon .dont se sont déroulées
les discussions sur la question de l'énergie atomique. de reconnaître --- et je le dis à regret -- que l'Organi-
Aucune déclaration détaillée comme celle que vient de sation des Nations Unies n'a pas accompli sa tâche
prononcer l'orateur qui m'a précédé ne changera ces qui consistait à trouver ùn~ solution à ce problème.
faits fondamentaux; et les invocations au nouveau Elle· s'est inclinée devant les intérêts stratégiques des
prophète de certains Etats, Adolf Hitler, ne changeront Etats-Unis et devant les desseins de ce pays qui vise à
rien au fait que l'Union soviétique a toujours adopté dominer le monde. Elle a continué à céder aux Etats-
une attitude qui, si elle était suivie, mènerait au con- Unis en dépit des contradictions de plus en plus évi~
trôle et à l'interdiction des armes atomiques et garan- dentes que contiennent les propositions de ce pays.
tirait une production économique équitable de l'énergie 62. La ma~dresse avec laquelle la délégation des
atomique à des fius pacifiques. Les Etats-Unis, quant :Etats~Unis s'est efforcée de cacher que sa thèse est
à eux; en présentant le plan· Baruch comme la seule fausse et insoutenable ressort de la façon la plus claire
solution possible, ont cherché à maintenir un monopole de sa toute dernière manœuvre. On se souviendra que,
afin de soumettre le monde à un chantage et de réaliser lorsque le mouvement 'tendant à. recueillir des signa-
leurs viséesimpétialistes. Nous n'avons pas besoin tures pour l'Appel de Stockholm a été lancé, le Secré..
d'aller plus loin pour expliquer l'entêtemeqt avec lequel taire d'Etat, M. Acheson, s'est efforcé de ridiculiser ce
les Etats-Unis et la majorité mécanique dont ils dis- mouvement, c\e le négliger, d'en nier l'existence, de

;posent au sein de notre Organisation restent attachés pratiquer à son 'égard la. politique deYautruche. Mais
~.ce plan bien qu'ils sachent parfaite~ent9ue c,e plqn',est bientôt, lorsque le nombre des signatures de l'appel a
macceptable pour l'URSS, pays qUi possede egalement dépassé toutes les prévisions,. M. Acheson s'est· vu
l'énergie atomique et qui propose. de détruire les obligé de reCOUrir à Une tactique différente. Le 12 juil-
bombes atomiques lorsque les autres pays auront let 1950, il a déclaré que le type d'arme utilisé ne
accepté l'interdiction de cette arme. I\\s restent fidèles présente qu'une importance relative. Il a ainsi reconnu
à ce plan malgré les critiques sérieu~es qui ont été et proclamé Qrutalement qu'à son avis, rinterdiction
exprim~es dans de nombreux milieux et par de nom.. des armes atOmiques n'était nullement nécessaire et
breuses personnalités, y compris des savants améri- que les objectifs exposés dans l'appel ne pouvaient être
cains et britanniques. acceptés par le Gouvernement des Etats-Unis.
59. Il est absolument manifeste que le plan·J~aruch 63. Suivant le même raisonnement que M.. Acheson,
n'a jamais été conçu ponr être accepté par l'Union le Président des Etats-Unis, parlant le 24 octobre 1950
~oviétique. Il a été échafaudé par des gens qui savaient [295ème séance] devant I~Assemblée générale des
fort bien. que;.s~es dispositions étaient inacceptables pour Nations Unies, s'est efforcé de mettre toutes les armes
tout Etafdésiïeux de conserver le droit souverain de sur le même plan, en essayant de. lier l'interdiction des
se développer. Il çtait conçu pour être rejeté. Il a été armes atomiques à la question générale du désarme-
présenté pour la première fois à une époque où l'on ment. Il est très caractéristique de toute la politique
pensait que les .Etats-Unis possédaient un monopole et des Etats-Unis qu'en matière de contrôle de l'énergie

.~ quë1'URSS '··ne'"disposerait ·pas~C!énergie~tomique-.· ... atomiquefce..pays,JQrSHl1Jl<:rQYË-itgétenir le.monopole
avant de nombreuses·années. Le plan Baruch visait à de ·la bombe atomique, hésitait même a-Qiscuter"1â-~--

mettre toutes les recherches des alliés des Etats-Unis question de l'intèrdicti<;>ndes armes atomiques en la
dans le" domaine de l'énergie atomique au service des liant à la question générale du désarmement; il se
exigences' et des aSl?ira~ions des .Etats-Uni~t dans .leur trouve tO?t, à coupmain~enant que ~e pays ne voit
marche vers la dommat1on mondiale. En meme temps, aucune dlfference entre 1arme atomiqUe et d'autres
on pensait utiliser le rejet du plan Baruch par l'Union types d'armes êt ne serait plus préoccupé que par
soviétique comme une arme de propagande dans une l'agression. L'Organisation des Nations Unies a été
campagne antisoviétique, ainsi que. l'a fait cet après- fondée pour prévenir l'agression.
midi le représentant du Royaume-Uni. L'idée de ce . 64.. La nécessité impérieuse de mettre la bombe hors
dernier a consisté à entasser des accusations" contre la loi; reconnue dès la création de l'Organisation, était

m n') ,'" "
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à hydrogène comme une tentative de chantage à l'égard
du monde. La volonté de notre peuple et des autres
peuples de rester maîtres de nos propres destinées ne
cédera pas devant cette menace. Notre seul espoi,r est
que not~e Organisation pourra encore prendre des
mesures positives au coUrs dè la présente session pour
résoudre ce problème; cet esppir repose sur la, 'Convic,:,
tion que tous les membres de l'Assemblée ne veulent
pas, ni n~ peuvent pas, comme les Etats-Unis le vou..
draient, rester sourds à l'appel pressant et profond de
l'humanité; en d'atttres termes, nous espérons que les
Nations Unies mettront. hors la loi l'arme atomique
et désigneront comme criminels de guerre le gouverne­
ment qui emploiera le premier cette arme de destruc­
tion massive.

.fondée sur la nature même de cette arme et sur le fait
qu'elle' ne constitue qu'une arme d'agression destinée
à être employée pour attaquer, détruire des villes et
massacrer en masse: des popul3Îions pacifiques.

65. Des armes moins destructives et moins cruelles
ont déjà été mises hors la loi et condamnées séparé­
ment. Il suffira, à ce sujet, de rappeler les conventions
sur l'interdiction des gaz asphyxiants et des balles
dum-dum'AN'est-~I. d~nc pas juste que cette arme, qui
ne peut etr~ utl1isr~ que comme arme ;d'agression
contre des Villes paIsibles et dont la valeur au point
de vue m!litaire, est limitée, doive être co~siderée à
part et mIse hors la loi, afin que l'on puisse franchir
une première étape vers le désarmement général et
vers l'établissement de c?~ditions plus favorables qui
permettent de prendreultel"1eurement d'autres mesures? 70.. Les membres de l'Assembléé qJ)i souh~itent que
66. Tous les arguments hypocrites. relatifs à la simi- les Nations Vni~sprennenf une mesure positive n'ont
li!ude .des armes et à la nécessité' d'appliquei- une pas besoin de chercher très loin cette occasion. Les
reductlon aux armements de toute nature, fusils ou propositions présentées 'à l'Assemblée par l'Union
b.ombes 3;to~ques, ne ~isent qu'à embrouiller la ques- soviétique et que ma délégàtion appuie sans réserve
tlon et diSSImuler le faIt que l'emploi d'armes de des- offrent un 'plan que nous pouvons approuver avec
truction massive constitue un crime ,contre l'humanité. la certitude que' :J:10ussauvegarderons ainsi tout ce
Cette conception apparaît dans un projet de résolution qu'exigent la' souveraineté de nos pays, la logique, les,
soumis à l'Assemblée qui, si l'on néglige tout le :yer- considérations d'ordre pratique et la morale. Ce-si
biage de son préambule, se ramène' à une seule 'idée, propositions posent clairement le pl;:oblème devant
à savoir que le~ Nations Unies auront la possibilité .a~ l'Assemblée. Ainsi qu'il a été précisé, elles, visent à
cours de la prochaine année, d'examiner s'il y a iieu l'interdiction des armes atomiques, à la destruction des
ou non de fusionner l'examen des deux questions. L'an stocks d'armes atomiques et au contrôle efficace de
p;ochain, nous serons saisis d'un, rapport que nous l'application de ces mesures.. Ce résultat ne peut être
dIscuterons, auquel nous apporterons probablement atteint que par une commission qui, fixera S011 propre
certains amendements et sur lequel nous ferons des règlement intérieur .et qui . éveillera en même temps,
recommandations en vue de procéder à de, nouvelles dans ce monde où'il existe divers systèmes sociaux,
études., . de .nouveaux espoirs et, de nouvelles possibilités de
'7 collaboration. La préparation simultanée des deux

6 .Il apparaît clairement qu'en raison de la position projets de convention est plus opportune que jamâis 'à, ,',
adoptée par la plus grande partie de l'humanité, telle l'heure actuelle en raison des menaces répétées émanant
qu'elle trouve son expression dans l'Appel de Stock- de nombreux milieux des Etats-Unis.
holm, en raison aussi des aspirations et des tendances
d~ toute l'humanité, il est impossible de s>opposer ,au 71. ,Je demande aux membres de l'Assemblée qu'au
desarmement. C'est, pourquoi l'on s'efforce de réduire lieutle rejeter h~tivement ces propositions, ils les étu-
le problème à une discussion qui risque de se perdre dient sérieusement. Je leur demande également de se
dans des détails d'ordre technique et juridique et qui souvenir ,que les propositions dont noUs sommes saisis,
ne peut pas aboutir à une véritable solution, ni même et sur lesquelles j'attire toute~l~ur attention. ne sont
à une solution quelle qu'eUe soit. pas uniquement des pr9Positions "soviétiques. Le projet

/ de résolution de l'URSS [A/1676] exprime les reven-
68.' Il apparaît aussi clairement qu'en cédant à la dications que plus de huit cents millions d'individus·
pression exercée sur elle par les Etats-Unis, la majorité ont formulées, soit collectivement, soit individuelle-
des Membres de notre Organisation s'est condamnée à ment, grâce à rAppel de Stockholm et du Congrès
emboîter le pas aux Etats-Unis dans la question dont mondial de la paix. Le mouvement pour la.paix, quia
nous discutons actuellement. En appuyant la position trouvé son expression dans l'Ap:(>el de Stockholm, est
prise par les Etats-Unis 'sur ce problème, la majorité un grand événement historique. Il embrasse la, plus
s'est traduite elle-même devant le tribunal de l'huma- grande partie de la population du monde. Il défend les
nité, qui lai\ jugera aussi coupable que ceUx qui pré- intérêts de l'humanité, de la culture et de la civilisation
parent la guerre atomique. contre les insensés qui,. dans leur marche v:ers la domi:-
69..le n~LP~l1i~tgll!Ëf<?llt!!1~empêél1~r~"cl'.e~'prjIl1e.t:)'es- nation du monde, n'hésiteraient pas à prOvoquer les.

iJQ.tr ardent de ma délégation 'que la majorité des' ·--.c.plu~·terribles-dévastationscet1rtout-plonger=dans-c.uïr=·=~
, Membres de notre Organisation ne voudr~ pas clore abîme de souffrances. Il exprime, d'une manière cons-

ses débats sans prendre une mesure décisive pour ciente et solennelle, l'appel au secc;>urs qui a jailli
assurer le contrôle efficace de l'énergie atomique et spontanément des peuples lorsque, la semaine dernière,
l'interdiction des armes atomiques. Cette déclaration~ le President des Etats-Unis n'a pas hésité à brandir la
nous tenons à le préciser - nous est dictée·non pas par menace de la bombe ,atomique. .

1 la crainte, mais par. un désir sincère de paix. Nous 72. Les peuples du monde, dont parlent les premiers
1 avons déjà clairement indiqué dans le passé, et nous le ,mots de, la Charte, ont ainsi exprimé le désir que les
1 répétons aujourd'hui, que nous considérons la menace Na'tions Unies réalisent enfin, leurs espoirs. Ils ont
~~ Etats-Unis d'ijtiliser la, bombe .atomique et la bombe demandé que les armes atomiques et tous les autres
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instruments d'@:&;tetmi1llaJt:iotll., ma:s8Îv-e @tê~res-humains forces, armées ne peut être atteill1! que· dans, une atmos,.
soient interdits et détruits, afin d'ouvrir la voie à phèFe de détente réelle et dUfaMedans les relations
l''utHisation dans le monde entier de l'énergie atomique internationales-, ee qui implique neta11l1ll1ent la mise' eR
à des fins pacifiques. Ils ont demandé que ce pas de œuvre du contrôle de l~énergiea:tomi~1:1e comportant
géant, aecompli par l'homme, d~ns la maîtrise de la l'interdiction de l'armeatQmiq~e".

nature, .ne soit pas e~ploité 'pardes masses· peur asser- 80~ .. LadélégatioJ.1i. dè' l'Egy.pte a toujours pensé que
vil' des minorités, mais le soit pour assurer le bien-être 131 question de' l'interdiction et du contrôle de l'énergie
des peuples du monde, relever leurs niveaux. de vie, atomique et celle de l~ lféglementationet de la réduc-
soulager les souffrances et faire croître l'herbe verte tion des, ar.mements de type classique et des forces
dans le dése~t. armées sont étroitement liées. Cette façon de voir.
73~Ceux qui ne se soucient pas des peu1)les, qui les fondée non seulement sur l'Article 26 de la Charte,
traitent comme des pions que l'on déplace surI'éc:hi- mais encore sttt les. résolutions pertinentes adoptées
quier d~ la conquête du monde, n'échapperont pas ultérieurement par l'Assemblée générale, n'a pas été
longtemps au juste sort qui les attend pour n'avoir pas épargnée par les critiques.
agi alors qu'il en éta.itencore temps. 81. ç'est donc avec une certaine satisfaction que la
74. Au nom de la délégation de la! Pologne,. je déiégation de l'Egypte se déclare disposée' à appuyer
demande 'aux Meinbres de notre Orgahi~atÎon de le projet commun de résolutien do~t l'Assemblée ~st

sortir de l'i\npasse dans laquelle nous avons été con:' saisie [A11668 et Corr.l].. Elle espere que ce proJet
duits par la faute des Etats-Unis, dans l'exa.men de ce recevra l'appui unanime des Membres .des Nations
problème. Je leur demande de voter en faveur des Unies. Nous: ne pouvons attendre plus longtemps la
propositions de l'Union soviétique et d'assurer ainsi solution de ce probIème essentiel. .
les, peuples· du monde qu'ils peuvent t~ujours consi- .82. Notre objectif, comme l'ont indiqué à plusieurs
dérer les Nations Unies comme une force dans la lutte reprises l'Assemblée générale' et les: deux. organismes
}i.~vur la paix:. des Nations Unies te plus directement intéressés à

ce problème, ne peut être atteint que dans une at~os-
75. Le colonel GHALEB Bey (Egypte) (traduit de' phère de détente .réelle et durable dans les relatlOns
fanglais) : Plus de cinq années se sont écoulées depuis internationales. C'est à cette fin que l'Egypte a pré-
que la Charte, èn son Article 26, a stipulé que "Afin senté avec d'autres pays, les deux pr9jets de résolu-
de favoriser l'établissement ... de. la paix: et de la tionlS soumis à la Première Commission et relatifs à
sécurité internationales en ne détournant vers les la suspension des hostilités en Corée et à la question de
armements que le minimum des ressources humaines la paix en Ex:trême~Orient.
et économiques du monde", des plans devront être
soumis aux Membres de l'Organisation "en vue d'éta- 83. Pour assurer le progrès économique et social dans
blir un système de réglementation des armements1'. touS les pays du monde, il est nécessair~ de réd?ire les

dépenses d'armement. Ce but ne peut etreattemt que
76. .La Charte parle des-armements en général. Elle s'il se produit une détente suffisante pour perm~ttre
entend toutes les armes utilisées par les forces- armées. l'établissement de relations amicales entre les nattons.
Cette façon d'envisager le problème a été consacrée En votant pour le projet. c<;Jmmunde résoluti?n .qui
par plusieurs résolutions adoptées par l'Assemblée prévoit la fusi0Vr de la Commission de l'énergte ato-
générale et pour lesquelles ma délégation, ainsi qu'un mique et de la Commission. des a;mements de tr~e
grand nombre d'autres délégations, a voté.. classique. nous avons le sentlment d appuyer une deCl-
77. La position logique et impartiale adoptée par la sion pratique, - et nous l'espérons, féconde - attendue
délégation égyptienne tant à l'Assemblée générale qu'au depuis longtemps.
Conseil de sécurité, à la Commission de l'énergie ato- 84. Pour ces raisons, la délégation de l'Egypte s'abs-
miquè ef'à là Commission des armements de type tiendra lors du vote sur te proJet de résolution de
classique, est fondée sur le sens~ exact des résolutions l'URSS [Aj16761.
adoptées' par l'Assemblée générale SU! cette question.

85. Nous ne devons pas perdre de vue le f~it que
78. Dans sa résolution 41 (1) du 14 décembre 1946, la condition préalable essentielle cl la. formulatIon de
l'Assemblée g-énérale à déclaré q1lil était urgent d'in- propositions pratiques tendant aU désarmement est la
terdire) et d'éliminer des' armements nationaux, les création cl/une atmosphère interpatiQnale de confiançe
armes atomiques et toutes autres armes importantes et de sécurité. Au nom Ùes vivants, et par piété pour
permettant des destructions massives' et d'établir, à ceux: qui sont morts et ceux gui meurent. encor~, ne
href délai, un contrôle international englobant l'énergie nous efforcerons-nous pas,petltes et grandes nattons,

-'-aroni~etrnrême=temp~1:1ec-les'autreS"-décou-vettes~de."-d1atteirtdte-cebutt.. , c. . ~ ,,_.

la science et de la technique modernes et tendant à
assurer l'eur emploi à des fins purement pacifiques. 86. M. BARANOVSKY (République socialiste
Dans la même résolution, l'Assemblée a précisé son soviétique d'Ukraine) (#raduit du russe) ~ !l n'est
désir d'assurer que l'interdiction, la réglementation et point besoin d'insister s~r .l'importance e~ce~tlOnnell~
la réduction générales des armements puissent porter' que présente pour le mamtlen et. la consolIdation .de ~
sur les principales armes de guerremoderrte et non pas paix et de la sécurité' internationales la renonciation a,
seulement sur les armes secondaires.· l'emploi de l'arme atomique.' Néanmoins, bien que:
79. :Dans sa résolution 192 (lEI) du 19 novembre l'Assemblée générale ait e~al11i.né eette questionpell"
1948, l'Assemblée générale a indiqué que "l'objectif de
la réduction des armements de type dassique et des
; : Hi 1_ -r r ; r: ...
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dant cinq" 'sessions, ,l'Organisation, des Nations Unies
n'a pas réussi a lui donner une solution satisfaisante,

_à interdire l'emploi de l'energie atomique à des fins
tniIitaires et à instituer un strict contrôle international
pour assurer le respect de cette interdiction..

87. On est donc tout natur-ellement amené à se
demander qui est tesponsable de cet état de choses;
quels sont ceux qui ont empêché l'Organisation, des
Nationa Unies d'adopter les recommandations néces..
saires pour interdire l'arme atomique;, -quels sont ceux
qui ont amené la Commission de l'énergie atomique
dans unè im.passe? La respônsabilité de cette situation
incombe au bloc anglo-américain et, en premier lieu,
aux milieux dirigeants desE~ats-Uni$,qui sont à la
tête de ce bloc. Pour mener à bien leurs plans insensés
de domination mondiale, les Etats..Unis,. s'appuyant
sur le Royaume-Uni, comptent essentiellement" sur
remploi de la bombe' atomique et sur la supériorité ~
qu'ils eroient avoir dans ce .domaine. La. politique que
suivent les Etats-Unis en matière {le l'emploi de réner- ..
gie atomique repose sur l'idée très, répandue, quoique
fausse,. que la" Puissance possédant le stock le plus
important de bombes atomiques pourra dominer toutes
les relations internationales.
88. Par conséquent, les, milieux officiels des; Etats""
Unis qui, autrefois, ont affirmé qu'il y avait de vastes!
possibilités encore ignorées d'utilisation de l'énergie'
atomique à des fins pacifiques, n'envisagent, en fait,.
cette énergie que du point de vue militaire. Si les
Etats-Unis développènt leur production d'énergie ato­
mique, c'est uniquement pour fabriquer des, armes
atomiques, et non pour satisfaire les bes~ins pacifiques~

. 89. Le rapport officiel que la Coti1i11issiond'e' l'éner­
gte atomique des Etats-Unis a publié en 194914 indique
élairement que "dans son activité, l~ Commission a
tontinué à concentrer toute son attention sur la fabri­
cation et le perfectionnement des armes atomiques".­
Le rapport indique également que: "On a essayé de
nouvel1es ann'es q~'on a reCQanUes satisfaisantes et on
poursuit actuellem~nt des travaux pou~ les perfeetion­
fief'. 11 est donc pariaitement naturel que le Gou­
vernement des Etats-Unis sabote l'interdiction de
l'arniè atomique 'et les tr,avaux visant à étaÈllir un'
système de èentrôle international' destiné à {aire res­
pectet l'interdiction de l'emploi de "l'énergie atomique
à des fins, militaires.
90. Les milieux dirigeants des Ètats,..Unis se servent
deg-/dé:fégatrens de certains pays Membres de l'Orga­
niSàtio~ des Natians Unies qui sont à leur délJotioh,
pour faire, adopter dés résolutions à leur goût, tésolu..
tions qui, loin de faciliter une solution satisfaisante de
la question de- l'énergie atomiquer entravent l'établisse..
ment du contrôle de cette énergie. L'examen de la

c~~questiott~de 'l''énergie--atomique~quia 'eu "lieu dans les
divers organes des ,Nations Unies indique clairement
que les milieux dirigeants des Etats-Unis- ne sont
nullement disposés à renoncer à l'emploi de cette
€1nergie pour la production des bombes atomiques, et
n'ont pas l'intention de sou.mettre leur industrie ato­
mique à, 11111, contrôle i~terna,tio1ïal.. En s'efforçant
obstinément d'imposet:, au~ Nations Unies leur' plan
..,. "

~ Voit Filth Semi-Anntnd Repdrt, of Ihe Atomic Bnergy
~~ssionl janvier 1949, page 40. "

de 'ContrÔle de l'énergie Jl.tomique, les Etâts-Unis
aspirerit, au contraire, à eXercer leur cORtfôle sur
l'industrie atomique de tous les autres pays: et à s'em­
parer de lewrs réserves de matières fissiles, teUes qu~

les minerais d!uranium et de thorium. .

91. ,Le plan américain de contrôle' inferl1ationaf- a-' été
établi en fonction dea buts militaires et stratégiques'
que cherchent à atteindre les fuilieux dirigeants des
Etats-Unis. Il tend par conséquent à consolider,Phégé­
monie qu'exercent les Etats-Unis dans le d~m.aine d~
la production et du stockage des armes atomiques et a
maintenir la suprématie économique des ~tats-Unis
dans le monde, en empêchant l'utilisation ra:tiomneli~

de' l'énergie at()mique~ Loin -de ga'fantir: la paix: et la
sécu:dté internationales1 ce plan. e1ilt~ave le d~ve1oppe­
ment écotromiquedes: autres paYS1 et notamœent. le
développemeJJit,des' ,petits; .pays ef, d.<:s "p~ys insuffisa~­
ment développes, pou.r l~squels l utdls~tlOa de.lieae.rg!e
atomique en vue du developpe~e~~ ecronQmlqae pre..
sente une imi>0ttan~e toute pa1'ticuhere.

92. Aux termes du plan des Etat's-Unis1 toutes les
r.essources mondiales de matières premières atomiques,
ainsi, que toutes les entreprises de production d1énergie
atomique et d~s branches de production .,cont1ex~s,
devraient être remises au prétendu organe mternatio"
nal cfecont1Ôféqui, en fait1ne seraît qu'un super-trust
américain dirigé par les principaux groupements de
monopoles- dés Etats-Unis. Loin d'entraver. la: produc­
tiondes armes atomiques aux Etats-Ums, Te plan
américain la sJimulerait au contraire, tout en permet..
tant aux: monopoles américains d'inteI'V'enir, SOUS", pré..
texte de contrôle dans les affaires intédeu:i:'es des

, . -, .. , - A

autres pays et de subordonnetr à leurs propres mterets
le développement économique et ,politique de tes· pays.

93.· Le ~ président Truman a e~posé d'une façon c~ire
et mette" au cours ", de la conference de, presse qu Il a
tenue en' février 1950, Yattitude que le Gouvernernent
des Etats-Unis avait adoptée à l'égard du contrôle de'
futiHsation 'de l'énergie "atomique. Il a déclaré que te
plan BaJrl:l~b, est aussi bon'aujourœhui qu'au moment
où il Si été élaboré, qu'il n'a pas été revi-séet qU!itll'Y
aaU'C'1l1:fîe :rai'50n de le reviser.Le Chef du Gouverne­
menti desd2:tats-Unis'a donc déclaré ouvertement que
les Etats-Unis se prononcent -contre tout autre contrôle 0:::1

de l'énergie,atomique', à l'exception du prétendu con­
trôle prévu par le plan Baruch.

94. C'est 1~ aussi la position prise pàr le Gouverne..
ment du Royaume-Uni qui partage entièrement les
vttes des Etats-Unis sur cette question. C'est ce que
vient de nous dire aujourd'hui Sir' Gladw:yn Jebp1
rewésentant du Royaume..Uni" qui a plaidé, comme

, d:;Ha:bitude, la cause des milietlx diri.geants des Etats-
Vnis,,, .".,' ~ .., .·co. _, .=~., _"'~"~~._' =__..=o~=,.=~= ==cc~,=="~__,=o=~~",,"=,==~,,",~~=,,~=

95. Le plan de l'URSS, qui propase d'interdire
l'emploi de :R~t1ergie atomique à des fins, rnili.taires.et
d'instituer en m~~ temps un strict contrôle interna.­
tional sur rappli~l~tion de cette interdiction .. s'inspire
detQnlSidérations \~putes différentes et mêt:n4 oppos.ées.
Il doit permettre d'utiliser l'énergie atomique" chmsun
délai aussi bref que possible, en tant que source oou­
vell,~et inépuisable d'énergie, ppur hâter le dév~kJiJpe­
ment de l'économie, nationale de rUaiot1'$'(!)viétiqtte.
La politique que suit l'Union soviétique dans led0"'!



"'Voir les P;ocè$~erbàUN officiels de la Commission de
l'énergie atomiq·ue,· Troisième année, Supplément spécial
page 23. .,

"~
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~aine de l'énergi~atomique vise à augmenter le bien~ (!))..~;: I..'~.et ne, tend qU.'à. ~.eléguer.,·.à .l'a.r.ri.èr...e-Pl...an' l'inte.rdi:
etr,e de la population de notre pays. Lep1an de contrôlet,I )de larme atomique qu eXIgent les signataires de
.presenté par l'URSS reflète cette politique. i i·~?el de Stockholm, c'est~à~dire plus de 500 millions
96. Ce plan prévoit la création dans le cadre du de .personnes dans toutes les parties du monde. Ce
Conseil de sécurité, d'une commission internationale de proJ!t est un; tentative 1?our laisser de côté, pour une
contrôle qui mettrait en pratique les mesures de con- anne~ au moms, la questton de l'interdiction de l'arme
trôle. visant les entreprises. produisant de l'énergie atomique et permettre ainsi aux Etats-Unis et à leurs
~tomlq?e et '':li ~urait le droit de ,procéder à des partenaires d'intensifier la production de bombes ato-
mspections perlOdlques des entreprises s'occupant de miques dans laquelle les partisans d'une aventure mili~
l'e~traction des. matières premières atomiques.ou pro- taire et ceux qui incitent à une nouvelle guerre mettent
dUlsa:t:lt des matériaux aton:liqtres et de l'énergie de plus en plus leurs espoirs. .
atomique15• 101 P. ,our~outes,çes.raiso.ns" la délégation. de la
97. L'Union soviétique estime nécess~îre d'accorder RSS d Ukrame votera contre le projet de résolution
à la commission internationale de contrôi~ des IpoU- des huit Puissances et approuvera le projet présenté
voir.s qui, en confo~ité des .buts gue ch~rrchertt\ à par la délégation de l'Union soviétique. .
attemdre le controle et l'mspectlon,!!>permettent
d'assurer un contrôle yéritablement intelrnational. 102. M.KISSELEV (République st.iciaHste sovié-
~. Vychinsky, chef de la délégation de l'Un~pn sovié- tique de Biélorussie) (trat1'ttit du, russe) :L'Assemblée
tique, a donné le détail de ces pouvoirs)? [321ème s'est ~ngagée dans la,~iscussion d'un ·des problèm~s les
séance]. ,Il suffit d'étudier les disposiq.,-o!1s relatives à plus Importants de 1epoque moderne, celui de l'inter-
ces pouvoirs et aux méthodes de tr~wail de la com- diction de l'arme atomique et de l'établissement d'un
mission internationale de contrôle, )pour se r~ndre co'}t;ôle. international. de !'éne;~ie ato;nique, problème
compte que les affirmations des·' représentants des qUI msplre les' plus VIves mqUletudes a tous les indivi-
Etats-Unis et de certains autres nâys, d'après lesquelles dus et à tous les .peuples du monde. Tout le monde sait
le plan de contrôle de l'URSS he serait pas satisfai- que cette question n'est pas nouvelle. Tous les hommes
sant, ne résistent pas à la crit~que et ne. reposent SUT ~ou~s" de ~on se~s se, r~n?en~ clairement compte que
aucun fondement.~i les. partis:ans du plan de co~trôle Jusqu a present rlen n a ete fait pour mettre en œuvre
des. Etats-Unis ont ··.f;\6rmuléce!~ critiques, c'est u.n)que- les résolutions 1 (1) et 41 CI;) adoptées par l'As~em-
ment pour jeter le dr;5crédit sur le plan de l'U:F;:SS et blée générale le~:24 janvier et 14 décembre 1946 au,
pour voiler les défau!ts et le caractère réactionnàire du sujet de l'inter4iction de l'arme atomique et de l'éta"
projet américain.,f•. / . blissement d'.Y·ü' contrqle de l'énergie atomique.

98. Le GctiNétitement de l'URSS estime 'qu'à moins 103. On tst donc tout naturellement amené à se
d'interdire l'arme atomique, il est impossible d'exercer demander quelles en sont les raisons et qui en est
un contrôle sur l'énergie· atomique; à défaut d'une telle responsab!~. ,n convient ~e r~p(>n~re nettement que la
mesure, ce' contrôle n'aurait aucun sens et ne servirait responsablhte de cette situation tncombe sans aucun
que les intérêts des Etats-Unis. C'est pourquoi la délé- doute aux Gouvernements des Etats-Unis et du
gation de l'Union soviétique propose [A/1676] que Royaume-Uni. Je vais m'efforcer d'étayer cette accu-
.l'Assemblée générale décidé dès maintenant l'élabora- sation par des faits et des documents.
tion de conventions relatives à une interdiétion incon- 104. Nousaccusons les ~ilieux .dirigeants et les
ditionnelle de l'arme atomique et à l'institution d'un Gouvernements des Etats-Unis et du Royaume-Uni
contr~le in~er?atio~al pour assurer l'application de d'avoir mené, pendant cinq ans1 une lutte systéma-
cette mterdlctlOn, etant entendu que Ces conventions tique. et acharnée contre l'adoption, par l'Organisation
seront préparées et soumises au Conseil de sécurité le .des Nations Unies, de toute .décision concerté-e sur
1er juin 1951 au plus tard. La délégation de là RSS l'interdiction de l'arme atomique et 'sur le contrôle de
d'Ukraine appuie sans' réserves cette proposition. l'application de cette interdktion. Ils s'efforcènt de
99. Le représentant. du Royaume-Uni, Sir Gladwyn voiler leur refus de consentir 'à l'interdiction de l'arme
Jebb, a. fait une .déclaration hypocrite lorsqu'il a dit atomique par des bavardages vides de sens sur la
que.le~ G0'1y~rne~ents des ,Et&,ts-Unis et du. Royaume- priorité qu'aurait le contrôle sur l'interdiction. Ils n'ont
UnI tiennent mamtenanta s entendre avec nous au cessé de parler du plan Acheson-Baruch-Lilienthal,

sujet ~ de l'emploi de l'énergie atomique et de sujet dont ils ne veulent pas démordre mais ils n'ont
l'interdiction de l'arme atomique. En réalité ces formulé attcune idée not1velle qui per:nette d'espérer
gouvernements n'y tiennent nullement. Ils font tout que l'on pourra r€soudre ce problème.

. leur possible pour. entraver la discussion même de 105. Les milieux dirigeants des Etats":Unis affirment,
'2,'.eettequestion ... etilsn'envisagent .même pas la con--c.eI;te~,_qll"ils"s()l1tJ~Y()1"~hles.. à J'iMte~diction_de l'arIne
"clusion de conventions.. atomique; mais e~ fait, ils mènent une lutté acharhéé
100. . La délégation de la RSS d'Ukraine estime que contre cette. interdi;ctiori. Et pourtant les peuples du
le projet derésoilltion des huit Puissances në contribue monde exigent impérieusement l'interdiction immédiate
nuUement à un~ solution satisfaisante de la question de d~ l'arme a!o;nique. Chaque. jour, de nouvelles cen..
l'énergie atomi4ue comme l'a prétendu aujourd'hui tau1es d~ mtlhers 4e.personnes dans tous les pays du
Sir Gladwyn Jebb. Nous estimons au contraire que ce monde viennent se JOlndre aumotlvement des Partisans

de la paix pour exiger l'interdiction inconditionnelle· de
l'arme atomique,qtti est une 'arme d'intimidation et de
destruction massive des poplt1ations. Ils demandent
l'ét.ablissement d'un strict contrôle international pour. '

E".'•••I t.••7•••·.-·.;.?-..l.·.1.r'.r~'.7.·.·.·.·.r.?·__·.1_.·.g.5~·'~_~n~·s__n_'_._M~. ._~
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assurer le respect de l'jntéfâic1rnu d~ l'arme atomique
et déclarent que le'godVernement\iqûl;-'le premier, fera
usage de l'arme atomique contre :tïniutre pays, com­
mettra un crime tontre l'humanitfJ et devra être consi-­
dérécomme criminel de guerre. i/

. .... i

106. Ces exigences des' peuples n'impressionnent' pas
les partisans sanguinaires de li~ guerre atomique; qui
parlent, sans s'en' cacher, un', langage de cannibales
et de fauteurs de guerre. A ce ,propos, la déclaration

'de M. Symington, Président âl,National Security'
Resoufces Board (conseil national (ies'ressources stra­
tégiques) faite, le 19 octobre 1949, devant le comité
des forces armées de la Chambre des représentants est
significative. Il a déclaré qu'au cours de la deuxième
guerre mondiale, la population civile a subi des pertes
sévères, notamment au· moment où on a lancé les
bombes atomiques SUr Hiroshima et Nagasaki, et il a
ajouté: "Le Président m'a dit une fois que ces bombes

. avaient sauvé la vie de 250.000 hommes .•. Si tant est
qu'il faille tuer des civils, je préfère que ce soient des
civils ennemis et non pas les nôtres... Je ,n'avais
jamais pensé qu'il y eût un rapport entre les questions
militaires ef la morale." La morale, a-t-il conclu, inté­
resse le Département d'Etat, et .non pas les forces
armées. On ne' saurait être plus clair. .

107. Ainsiçionc, M. Symington préconise ouverte- .
ment l'emploi de l'arme atomique et il estime que
l'emploi de cette arme est parfaitement normal. Il. est
meme surpris que l'on parle de morale. Il lui semble
bizarre et. parfaitement incompréhensible que des
millions d'hommes dans toutes les parties du monde
protestent avec véhémence contre ces déclarations de
cannibale, qu'ils exigent qu'on mette au pilori les faU­
teurs de guerre qui espèrent 0 se servirtle bombes
atomiques et de bombes à hydrogène pour transformer
en cendre et en poussière des milliers de villes et de
villages' et des dizaines de millions ~e. personne~.

108. Il serait erroné de croire que M. Symington soit
seul à avoir exprimé cette opinion. On trouve de nom­
breuses opinions sembla1?les parmi. les personnages
réactionnaires des Etats-Unis et du Royaume-Uni.
Selon le Washington Post du 12. septembre 1950" le
sénateur Stennis a déclaré que les Etats-Unis disposent
de 450 bombes atomiques perfectionnées ou d'un
nombre encore plus grandet que cela suffit pour jeter
50 bombes sur chacune des villes principales de
l'URSS. Voilà de quoi rêve le sénateur Stennis.

109. Ces déclarations indiquent clairement que ceux
qui veulent réaliser leurs plans impérialistes au moyen
de la bombe atomique ne se sont pas résignés à l'échec
de leur politique de chantage:, et 'd'intimidation. Ils
s'efforcent ehéore maintenant,dé' semer la panique par

",I~11,rccpropagande.haineuse._\ ù'(

110. 'To:1t le monde sait que l'Union soviétique a
réussi, dans Un délai incroyablement court, à percer le
secret de la production de l'énergie atomique et à

, ttlettre fin aU monopole que détenaient dans c~ domaine
"le~ Etats..Unis. Néanmoins, les'partisans de là nouvelle
guêrre continuent à mener une propagande belliciste
et à préconiser une course aux armements, y compris
l'arme atomique. Ils sont résolument opposés à la paix.

"Ils déclarent ouvertement que les Etats-Unis ne peu­
~nt se permettre le luxe d'accepter un programme de

désarmement dans le domaine des armes atomiques.
Ils menacent d' ~~arroser" les peuples .des autres pays
de bombes atomiques.

111. Il s'est même trouvé aux Etats-Unis, un théori­
cien de ces méthodes. d'anthropophage: c'est le pro­
fesseur Theodor Rosebury, de Columbia University,
qui préconise l'emploi des bombes atomiques dans une
future guerre. Dans son livre !,eaceor Pestilence
(la paix ou la peste) publié aUx Etats-Unis, il écrit
qu'il importe peu qu'un homme ait une mort pénil),le
ou 'douce, puisqu'il sera mort de toute, façon; et il
ajoute: "On ne peut pas être plus. mort qu'un
cadavre16." Cela l'amène à la conclusion suivante:
"Il me semble que, du point de vue moral,. il n'est
nullement utile et nullement justifié de considérer les

. armes biologiques ou\) toute. autre catégorie d'armes
comme des armes paàiculièrementaffreuses 'ou parti­
culièrement contraire~ à la morale17."

\

112. Il. est absolument évident que ,ces exercices théo­
riques des serviteurs savants de l'impérialisme ato­
mique fournissent une fois de plus une preuve éclatante
de l'état de pourriture et de décadence morale dans
lequel se trouve lé système capitaliste.

·113.. Il .. n'est donc pas surprenant que le sénateur
Mundt, prenant la parole à un dîner à l'hôtel Elisabeth
Carteret le 25 avri11950, ait invité le peuple américain
à déclencher un massacre universel au moyen de
bombe$ atomiques. Lorsque ,,:iend~a la guerre, e! _e~:
viendra certainement - a-t-lldtt-les Etats,··Ums c
devront lancer un nombre de bombes atomique~ suffi­
sant pour détruire le 'pays contre lequel ces ?pomb~s.\,
seront dirigées. .' i "

114. On peut citer des centaines de ces d~c1arations
d'anthropophages, mais les e~emples que ~~i dté~
suffisent pour qu'on puisse en tirer les conclUSIOns qUI'
s'imposent..
115. Le président Truman, dont l'attitude ,reflète
l'orientation agressive de la politique d~s Etats-Unis,
a également déclaré à plusieurs reprises qu'au besoin1

il n'hésiterait pas à employer la bombe atomique.

116. L'attitude qu"a adoptée le bloc anglo-américain
à l'égard de cette question s~explique par l'orientation
générale de la politique d'agression que suivent le.s
milieux dirigeants des Etats-Unis et du Royaume-Uni..
Depuis plusieurs années, on poursuit une campagne
énergique pour faire accepter à l'opinion. mondiale
ridée d'une nouvelle guerre; loin de s'apaiser, cette
propagande et ce chantage ato113ique prepnent de. plus
en plus d'ampleur SQUS des pretextes divers, qUI ont
tous pour but de justifier la course effrénée aux atme­
ments, notamment aux arrpements ~i:m~~ques.

1-' f "
117: - 'Les"Învéstissel11êfifs'êffëC'tlies'~; Etats;;;UniS' c"._

dans l'industrie des armements atomiques atteignent
actuellement, d'après les évaluations des .économistes,
4 milliards et demi de dollars; les travaux entrepris en
vue de mettre au point la bombe à hydrogène portent
les dépenses annuelles à plus d'un milliard de âollars.

:II Voir ,Rosebury, Theodor} Peace or Pestilence} McGraw­
Hill Book Co., InC.j New-York~ Toronto, Londres, 1949~
page 175. .

ft Ibid." page 181. ~
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118. n .est intéressant .de ·citer les dédaratiQtlS .de liards aur .les JieSSQUtces iFda.es, ,attX c.ontrib.u:;J.\1le~ .pour
~qtd?.n Dean.,président..de la Comm.'î.s.s.lon .de. (~.'~ne. rBll.·ô:e in.v.ent~r des' arme.s de destructiQum.assiv.e .qu.e d'intro-
ato~lque des Etats-Unts. Les journalistes lûi ,~yant duire l~énergie atomique., da1i:3 l'Jnd\1.stlie .de paix.
demandé s'il consacrait la plus grande partie de sonid' 1 ·124. Les desseins secrets de la p(i)litique des mono..
att~~ on ete ~-pn temps 'a a production de .la, bombe poles américains ont été eucprimésfilar les sénateurs
atomIque pour pouvOir l~çercette bombe coti"tre V..1 b h J:'

quelqu'un, ib répori'dit qu'il pOtt\.'nit dire en toute ftan.. an..~en erg et McMa on. D'après .la rev.ue américaÎ1;1e
cllise ~~e le~ 'Pfoinewaux èff9rts ~ont dir~gésactuelle" Collier's1.8,. ,ces .sénateurs. ont, déClaré que 'l'utilisa-
nient vers 1utîIIsabon de l'energœ atom'Ique peur ~a HGp. d~ }'éneJ:'gie, .a~omique. . ;tî.. tant, qu~ •sour·ce
tfurication d'armes atomiques et l'accelération de. cette d'energle a bon maTche aboutirait a "la depr~clatton des
f b· . actions /éd~ tou.tes les compagnies de ch~rbonnages et de
.~r1S~tion: Lar~ponse es( donc claire; il s'agit d'accé.. cliemins de fer, à ta faillite .~es compagnies d'assurances

'terer et d'IntensIfier la production des bOplbes' atomi- et à tlU chaos financier général. Ainsi donc. si les mono~
ques., poleurs des' Etats-Unis s'opp8sent à l'emploi de réner-
tli? I;es monopoÎ:btrS. a~êricait1s,qui . prospèrent gie .at~roique à ces fins pa,êifiques, .c'est, dans une très~\
,gl1'ac~ a la fabrication des moyens d'extermination, grande mesure, parce qu'ils considèrent l'énergie atomi-
r.éalisent d'ores et déjà des bénéfices. qui se ç'hiffrent que comme un concurrent indésirable pour les branches
parmilliards~ La presse répand des rumeurs provoca- .d'industrie existaIltes telles que les charbonnages, l'in:-
trices pour indiquer que les Etats-Unis doivellt prendre dustrie du pétrole, l'industrie électrique, etc. Or,. ces
de§ mesures extraordinaires pour as~urer leur défense industries leur fournissent des bénéfices énormes. Les
et~lle cherche à terroriser le public en décrivant les monopoles américains font tout ce, qui est en leur pou-
horreurs de la bombe atomique. .. < voir pour empêcher que l'énergie atomique ne soit Plise

li', 20 L ' . 'c i' au service de l'économie de temps de paix.
• ; es representants dtt (, grand capitalisme, les

Morgan, les du Pont. les" Mellon et a~~res - qui sont 125. Le Gouvernement.. de l'URSS, qui exprime la
les vrais maîtres de l'énergie atomique aux Etats-Unis volonté de son peuple, a toujours préconisé et continue
,- se livrent à>J!ne course effrénée' aux armements à préconiser l'interdiction inconditionnelle de l'arme
atomIques, entravant par tous les' moyétlS ltemploi de atomiq'qe et l'éta:blissement d'un strict contrôle inter-
l"énergieatomique à. des fins· pacifiques. En même national .efficace ·pourfaire respecter l'interdiction de
temps, ils s'effor<:ent de .cacher à 1'00ioion publique le l'emploide l'énergie atomique à des fins militaires.
fait que rort sabote intentionnel1em~nt les recherches 126. Il ne faut pas que la découverte de l'énergie
relatives à l'emploi pacifique de l'énergie atomique et atomique, l'noe des {>lus grandes. découvertes scienti-
ils invoqttent toutes sortes de. raisons étrangères à la fiques de··notre ~Doque"qui offre d'immenses possibilités
question pqur justifier l'état ft:ès peu sati$faisant:c1àns au développement des forces de production et qui per-
lequel se trouvent ces r~~ferçhes. "~';/," \! met d'augmenter le bien-être des peuples. serve à la

cc 121. _A cette :fin, ·ils ont.~nciIDilisé un certain nombre de destruction et à l'extermination massive des popula-
savants qui.font des efforts considérables pour démon- tions.· L'énergie atomique doit être mise exclusivement
frer qutilestparfaitement normal que les Etats-Unis et êomplètement au service du travail créateur pacifi-
n'aient ençore obtenu aucun résultat ell matièFe ,d'em:.. que. Les savants soviétiques, qui travaillent nuit et jour
ploi de'rénergî~~tomique à des· fins; l1acifiques, alors à la solution <lu problème de l'emploi de l'énergie
~ttHsont -fait:de telS ;prqgrès en matière ,de· production atomique à des fins pacifiques, ont déjà obtenu certains
de toutes sort~s d'armes atomiquesdestif'lées à l'exter- résultats. Nous avons besoin d'énergie atomique pour
mination -massive des populations. C'e~tfdnsi que le l'utiliser à des 'fins pacifiques, comme l'homme a besoin
professeur Haf~tad ·a. déclaré que l'Qr.t~i1e pouri?a corn.. d'air, d'eau et de nourriture.
mencer à employer l'énergie atomique à de.s fins non 127. Un de .. nos savants, le professeur Goloübtzova'
mi'litaites' que d'ici dix ou vingt ans. 'écrit, dans un article intitulé 'ILa paix et r énerg~~", .'
122. Ces prétendues difficultés sont démenties par que les savants soviétiques ont découvert des méthodes ,-
M. Philip Morrison, grand savant américain qui es.t techniques différentes et d'autres possibilités techniques
l~un des inventeurs de la bombe, atomique et 'qui se qui leur permettent d'utiliser l'énergie atomique à des
prononce aujourd'hui pour son interdiction. Il demande fins pacifiques en la transformant directement en
qu'on entreprenne devnstes travaux de recherches sur chaleur et en, électricité et que la science soviétique a
fütilisationde l'énergie atomique pour .l'éclairage-etle de loin dépassé la science de l'étranger. en matière:
chauffage. C'est là, ,écrit-:il, un problème qui n'est pas d'emploi de l'énergie atomique. c-~
facile à résoudre,. mais ce travail est beaucoup plus 128. Ces déclarations confitrüent'ée que M. 'Vychinsky
~a,ci}; que la. fa:br~cation de la bo~be à hydrogène et a dit à la quatrième session de l'Assêmbltègénéralel

9',

Infi:111ment plus utile.:_. à savoir que l'URSS a mis l'énergie ~ltomique aU

}23.D'autres .sava~ts, irlVo~u~ntJ .en revanche, ..to1;1.tes ,- '~èrvi(:.e, 1es gr~n~e~ tâches de}a construct~o~.~acifiqu~,
sortes de caleu1s falSIfies pottr ihontrer que l'utihsatlon pou: nnguer les des~rts, et ,creer des pos~lbl!ltes .de v~e (1

4~ '1.'_ériergie~atomique à des :qnspacifiques n.~est· ni touJ?urs '~ouvel1es la· 9U, l?omm~ na~alt Jamais rots.
ratiotUneUe rtiprofitable. Pour 'étayer cette, thèse on le, pIed. La presse amer1came a essaye de passer ces (,1

indique d'habitude que les Etats-Unis' disposent de
ressourees suffisantes .en houille· blanche, en charbon, ô' -Voir, dans le .fittméro du 3 tÎtai 1947, . l'article de Rober!:
e~'pétrole, ~té., 'et qu'il .est donc inutile de recourir à;" de Vore intitulé:· Fassport ta the Golden Age.

. . 11 d,I'A' • d'· ·1 • U Voir les Docummts offici(Jl~de l'Assemblée générale..
une nouve:e -~ource energle. . InSl . one, 1 seràIt Quatrième session, _,CQmmission potitiquespécial{!) 33ème '"
plus ''rationnel et plus profitable de dépenser, des mil- séance. .,



139. Le PRESIDENT: La liste des orateurs est
épuisée. Si personne·ne demande la parole, nous allous
passer au vote. .

140. L'Assemblée générale est saisie de deux: projets
de résolution. Le premier [A/1668 et Corr.1] a été
présenté par l'Australie, le Canada; l'Equateur, les
Etats-Unis, la France, .les Pays-Bas, le Royaume-Uni
et. la Turquie. Le deuxième projet de. résolution
[A/1676] ~ été présenté par l'Union soviétique. .

134.. Aucun ·homme honnête, quel que soit le'JJAYs
eù il se trouve, ne peut nier que le. problème{:%tont
nous sommes saisis, concernant l'interdiction de l'armé
atomique et -l'institution d'un strict contrôle interna­
tional sur l'application rigoureuse et, inconditionnelle
"de cette interdiction, présente ·une. grande .importance
pour le maintien de la paix et de la sécurité, pour la
consolkta.tiO)î,cet .. ledéveloppement des .rapports: paci­
fiques entr.e lès Etat~~ê:. pour la coopération entre les
divers Etats en· vue dé-rà. solution des ·problèmes inter­
natiollaux litigieux.

135: La proposition de la délégation de l'Union sovié­
tique [A/1676] tendant à l'élaboration immédiate de
conventions sur l'interdiction inconditionnelle de l'arme
atomique et l'établissement simultané d'un strict con­
trôle international a été chaleureusement accueillie par
des centaines d~~,mi1lions de partisans"d.e la paix dans
tous les pays du monde. Les peuples pacifiques ne
peuvent se résigne!." à la menace de l'emploi de l'arme
atomique, qui est une arme d'agression et un moyen
inhumain de destruction massive et d'extermination
des populations· civiles.

136. Pour toutes ces ra,isons, vu les buts et les objec­
tifs de l'Organisation des Nations Unies, vu .la volonté
des peuples que nous représentons au sein de l'Assem­
blée, nous sommes tenus d'adopter enfin une résolution
invitant la, Cornmissibn de l'énergie atomiqu~ de l'Or­
gallisation des Nations Unies à reprendre ses travaux
et à procéder sans délâi à l'élaboration d'un projet de
convention relativè à l'interdiction inconditionnelle de
l'arme atomique, ainsi que d'un projetde convention
relative au contrôle international de l'énergie atomique,
étant entendu que ces deux conventions seront conclues
et mises en. vigueur simultanément. Ces projets de
<:onvention clevrontêtre présentés au Conseil de sé­
curité le 1er juiri 195~ au· pl?s tard.

137. En prenant cette décision, nous arracherons au:xi
partisans fanatiques de la guerre atomique cette arme
effroyable. Nous' libérerons l'humanitéde la crainte
d'une extermination massive.. Nous ferons échouer les
plans de ceux qui incitent à une nouvelle guerre.

138. La délégation de la RSS' de Biélorussie demande
aux délégations ici présentes d'adopter le projet de
résolution de l'Union soviétique.
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6éc)~ations sous si1eJace ou d'en fausser le sens. l' -\(jjbies-et cl'i.nstît1'ter lu·n strict c(j)ntrôle mternational p~
!",Üjourd'hui mê~e, à l'AsseJi)j'.iblée généraIt? Sir Glad( ass1:tr.er 'une e~écUltion rig01Weuse de Gette ~t~<J.ict1()n.

~.,/iwyn Jebb, l"epre~entant du Royaume-UnI, a essaye Les auteurs du projet de résolution, qai ne "SOitlt pas
d'exer.cer son ironie au sujet de cette déclaration. Celr"" sûrs d'avoir l'appui de leurs peuples, fondent tous leurs
était bien Qeu intelligent, et-d'ailleurs ne correspondaIt) ca.lculs·sur la. bombe atomique, surl;utilisation de
pas à la réalité, car le représentant du Royaume-Uni l'énergie atomique en vue de destructions effroyables
s'exprimait contre l'emploi de l'énergie atomique â des et de l'extermination de millions d'êtres hÛmams.
fins pacifiques. '.
129. Les .partisans de la bombe atomique ont donc
peur de la vérité, même en matière scientifique. Les
déclarations de certains savants étrangers, ainsi· que de
certains d\plOllnates, d'après lesquelles il ne s.erait pas
utile d'employer l'énergie atomique dans la production
pacifique reposen1;.sur une falsification éhontée de la

\~'iréa1ité. Elles tendent à convaincre les profanes qu'il
"est nécessaire de se préparer à la guerre et à justifier
la production massive de superbombes. On comprend
donc leur désir d~atténuer l'impression qu'ont créée les
succè~ .obtenus dans tous les domaines· par la science
'soviétique.

130. Les représentants des Etats-Unis, du Royaume-
.:. Uni, de la France, du Canada et d'autres pays ont

déclaré publiquement,. à maintes reprises, que l'échec
des très importantes négociation9 qui portaient sur
l'énergie atomique devait être imputé uniquement"à la
délégation de l'Union soviétique, dont les propositions
relatives au contrôle n'offraient de solution que sur le
papier. Ils déclarent -' et c'est là une calomnie- que
le Gouvernement de l'Union soviétique tient avrent tout
au maintien de sa souveraineté et qu'il se refu~e à
accepter toute mesure qui puisse porter atteinte à une
souveraineté illimitée. Ils prétendent également .que,
si les Etats-Unis se fiaient à cette garantie purement
illusoire, leur sécurité serait gravement compromise.
Sans un système rigoureux de contrôle international,
la conclusion d'une simple convention sur l'interdiction
de l'arme atomique risque d'inspirer aux peuples un
sentiment de fausse sécurité.

131.. M. Vychinsky, chef de la délégation de l'Union
soviétique, a analysé d'une façon complète et appro­
fondie, dans le discours circonstancié qu'il a prononcé
à la .séance d'hier [321ème séance], la question dont
l'Assemblée est saisie. Il a répondu d'une façon com­
plète aux accusations portées contre l'Union soviétique;
je me dispenserai donc de répéter ses arguments .et' de
reprendre encore une fois cette question en détail.

132. .L'Assemblée doit examiner le projet de résolu­
tion [A/1668 et Corr.1] que lui ont présenté les délé­
gations de l'Australie, du Canada, de l'Equateur, des
Eta.ts-:-,pnis, de la France, des Pays-Bas, du Royaume-

y IJni ~F de la Turquie; ce texte propose de créer un
cOïrftlé composé. de représentants de douze Etats en
Vue d'élaborer et~ de présenter à la sixiè~e session de
l'Assemblée génétale des propositions relatives à l'éner­
gie atomique.

.i33.Les auteurs\de ce projet de résolution semblent
estimer que l'on po\~rra résoudre le prbblème de l'éner­
gie atothique en fâisant fusionner la Commission de

. l'énergie atomique et· la Commission des armements
de type classique. Ce projet de résolution est une
espèce de paratonnerre, qui doit neutraliser la pro­
position de l'Union soviétique tendant à l'élaboration
d'une convention en vpe d'interdire les armes atomi-

........
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141. Je mets aux voix le premier projet de résolution
[A/1668 et Corr.1]. La délégation du ChUi a demandé
l'appel nominal,

u

Il est prQcédé au vote par appd nominal.

L'appel commence par la Yougoslavie, dont le nom
est tiré au sort par le Président.

Votent pour: Afghanistan, Argentine, Australie,
Belgique, Bolivie, Brésil, Birmanie, Canada, Chili,
Chine, Colombie, Cuba, Danemark, République Domini­
caine, Equateur, Egypte, Salvador,.Ethiopie,France,
Grèce, Guatemala, Islande, Inde, Iran, Irak, Israël,
Liban, Libéria, Mexique, Pays-Bas, Nouvelle-Zélande,
Nicaragua, Norvège, Panama, Paraguay, Philippines,
Arabie saoudite, Suède,· Syrie, Thaïlande, Turquie,
Union Sud-Africaine, Royaume..Uni de Grande-Bre..
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tagne et d'Irlande du Nord,Etats-Unis d'Amérique,
Uruguay, Venezuela, Yémen.

VotetJt contre: République socialiste soviétique de
Biélorussie, Tchécoslovaql1Îe, Pologne, République so..
cialiste soviétique d'Ukraine, Union des Républiques
socialistes soviétiques.

Sabstiennent: Yougoslavie, Indonés.ie, Paldstan.
Par 47 voi~ contre 5, avec 3 abstentions, le projet de

résolution est adopté.
142. Le PRESIDENT: Je mets aUx voix. le projet
de résolution de l'Union soviétique [AI1676].

Par 32 voi~ r:ontre 5, avec 16 abstentions, le projet
de résolution est rejeté..

La séance est levée à 17 h. 25.
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